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OiAPITRE I

INTRODUCTION

lo Les Secretaires executifs de la Coranissicn economique pour l'Ame'rique latine

(CEPAL) et de la Commission economique et sociale pour 1'Asie et le Pacifique

(CESAP) avaient signe5 en juillet 1977, un aide-memoire portant sur les possibilites

de cooperation regionale entre les deux commissions dans le domaines des socie'tes

transnationales. Us etaient convenus de Lancer un projet interregional sur les

society's transnationales operant dans le domaino des produits de base destines a

l'exportation0 Certaines dispositions appropriees prevues dans le document ont

amene la Commission economique pour l'Afrique (CEA) a se joindre au projet au

de"but de 1978.

2O II etait convenu que les trois coimiissions regionales interessees, aux- '

quelles se joignait le Centre des Nations Unies sur les societes transnationales,

coopereraient a 1'elaboration de monographies detaillees sur le role des Eocie"tes

transnationales dans le secteur des produits de base priraires dTexportation dans

les pays en developpement, Un cadre coriceptuel general dans lequel s?inscrirait

1? elaboration de ces etudes de cas fut defini pour servir de point coninxin de

convergence des efforts des quatre parties,

3-> Le point coimui de convergence C-.e ces etudes de cas devait etre les questions

spe'cifiques touchant les deux dorraines de preoccupation suivants 1

a) les facteurs determinant las positions ties gouvernements des pays h6tes
lors des nJgociations avec les societes transnationales;

b) la structure de la repartition dec gains, resultant de ces facteurs,
entre les pays notes et les societes transnationales,

4. La presente etude s1 inspire des rapports etablis sur la participation des
societes transnationales dans 1'Industrie de- 1raluminium dans les trois regions
et se prevaut desdits rapports pour etayer les arguments avances., Le recours a

d'autres sources, mtntionnees dans la presente etude,, s'est avere necessairement

■pour examiner certaines questions qui n'avaient pas ttt' dc-velopptes c^jis les rapports,

5o Le deuxieme chapitre est une description de 1'Industrie de 1?aluminium en

general a travers toutes ses etapes, de 1Textraction de la bauxite a la production

du metals en passant par l'affinage i-.t la fonte du mineral„ Nous avons tenu aussi

a souligner les faits importants qui feront l'objct d!un examen plus loin dans la

presente etude, Celle-ci comporte egLLornent des tableaux sur 1'evaluation des
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reserves mondiales totales de bauxite, les capacites des usines de production

d'alumine et des fonderies ainsi que sur la structure de la propriety de ces
moyens de production afin de mieux faire ressortir 1'importance des societes

transnationales dans cette Industrie, Ces tableaux decrivent la situation de ce

secteur industriel en 1978 avec, toutefois quelques remoniements lorsque des

donnees plus recentes sont disponiblcsn Us ne tiennent pas coropte cependant de

la fermeture recente de certaines fonderies et riutres installations, provoquee
par la crise economique mcndiaie actuelle.

6, Le troisieme chapitre est consacre a la description de la nature du marche
des produits de cette Industrie et de Is omnipresence des societes transnationales
dans tous les aspects de ce secteur,. La question du volume des echanges entre

associes, filieles et agences y revet une importance toute particuliere d'autant

qu'il s'agit d'un facteur qui a determine la fixation des prix dans cette Industrie

et a abouti a un transfert considerable des prix qui n'ont aucun rapport avec la
valeur des produits echanges, L'avantage d'une telle pratique, pour les societes

transnationales s'entend, est qu'elle leur assure une rentabilite globale maximale,
L!^on s'est egalement penche, dans ce chapitre, sur 1?influence de la Bourse des

n^taux de Londres et de V Association Internationale de la Bauxique sur les prix
pratiques sur ce marche.

7- L?analyse des caracteristiques gene-rales des accords contractuels dans ce
secteur, mtiere du chapitre H, a pour but d'evaluer la position des pays, producteurs

lors de leurs negociations avec les socie'tes transnationales s ce dernier point etant
examine dans le chapitre 5e

8O Un aspect tres inportant de cette etude c-st 1!analyse, faite au chapitre
6, de la repartition des gains entre les societes transnationales et les pays notes,
Bien que les donnees que nous avons pu recueillir a cet egard fussent limitees, les
rapports sur le Ghana et la Guinea ont foumi suffisamraent df elements utiles qui
ont comble cette lacune.

9- Quant au chapitre 7, il constitue une enumeration des mesures prises par les
pays h6tes pour s1assurer que la repartition des gains soit faite de maniere

^quitableo Certes, des progres considerables ont ete acconplis en vue de l'accrois-
sement des recettes -de ces pays, il nTen demeui'e pas noins vrai cependant que le

controle de cette Industrie reste, dans une grande nesure, entre les mains des

societes transnationales qui, en effet, reorientent en ce moment leurs capacity
de production vers d'autres regions od les mesures prises par les pays notes ont
sur leurs operations une incidence nettement mcindre.
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CHAPITRE II

ETODE DE LA PRODUCTION ET DE LA TRANSFORMATION DE L'AHMINIIM

10= L'alunuriium est le troisieme Element le plus abondant de l?ecorce terrestre^

il ne se pre"sente pas comme tel dans son etat nature! et son extraction' commer-

ciale et economique de la bauxite- le minerai - est due a des progres techniques

assez regents o

Ao Definition

11 e La bauxite est une roche riche en hydrates d1 aluminium ou en mineraux d'hy-

droxydes, contenant parfois de la matiere amorphe et que I1 on rencontre soit

sous forme ccnsolide'e soit non consolidee0 Bien que la bauxite ne soit essentiel-

lement ransformee que pour la production de l'aluminium metal, elle constitue

eg^lement la matiere premiere pour la fabrication de produits chimiques a base d'alu™

minium tels que les sulphates d'aluiriinium, les briques refractaires utilisees pour

le garnissage de fours a haute temperature et les abrasifSo

12, II existe trois principaux types de bauxites ; les bauxites composers

principalemant de gibbsite et comraunement appelees bauxites tryhydrates ou bauxites

de surinam3 le type compose de boahemite 1/ou diaspore3 appele bauxite monohydrate

ou bauxite de type europeen, et le troisiema type connu sous le nom de bauxite

mixte, qui est conpose d'un melange de gibbsite et de monohydrate,

13» L'appelation "bauxite de type jamaiquain"3 s'applique a un type de bauxite

a grains fins3 a forte teneur, en fer3 contenant du gibbsite et de faibles quantite's

de boehemite.

14. Les gisements de bauxite eparpilles dans le monde sont classes en plusieurs

categories,, Cette classification est regie par le pourcentage en po'ids des venues

minieres, leur mineralogie, leur age ou meme leur repartition geographiquen_l/ 2/ _3/o

Selon une methode de classification plus simple on distingue deux groupes de gisements,

1 /
-Modified after ScHo Patterson, "Bauxite Reserves & Potential Aluminium

Resources of the World", U.^G.S, Bulletin, Nqo 1228 (196?),

(1964)

2/
- Weisoe, G.3 "Bauxite lateritique et Bauxite Karstique", ICSOBA Synposium

-Hill, V.GO, "Bauxite and the Aluminium Industry", Reserves and Technological

Alternativeso
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1. Bauxites de type lateritique

15- Ce sont des bauxites que Von rencontre dans les gisements residuels formes
sous des climats chauds et humides a partir de roches ayant un bon systeme de
drainage interne et dans des conditions favorables a 1'accumulation de 1'aluminium
sous forme d'oxydes hydrates et au It-ssivaeo d'autres conposantes de l* roche
mere, Ces gisements, le plus souvent, coiffent des regions surelevees comme c'est
le cas^en Guinee; dans d'autres, ils ont et? ensevelis a la suite d'unc poussge
tectomque ulteneuro par.des couches de roches plus jeunes, comme on en trouve
sur les gisements de Mackenzie, en Guyane,

20 Bauxites de type karstique (ou Terra Rosa)

16. Ces types de bauxites se foment par suite de 1'accumulation, dans les
depressions (en topographic karstique, dans les regions calcaires) des rnateriaux
qui sont^a la base de la formation de ce mineral; c'est le cas des gisements
jamaiquains,, Ces gisements peuvent se retrouver enfouillies a la suite d'une autre
pouss.ee tectomque pour dormer naissance a des gisements du type que Ton rencontre
en Hongrieo ■ ■

17. Aux fans de la presente etude3 les seules classifications utiles sont celles
qui sont faites sur la base de facteurs tels que 1'accessibilit^ des gisements en vue
de leur exploitation economique0 II importe done que les gisements soient considered
sous cet angle lorsqu'on etudie les ressources des differents pa.ys, Il-existe
quelques autres methodes de classification des gisements de bauxite, mais elles
s inspirent, pour la plupart, essentiellement de la methode de la classification
americaine des ressources minieres, comne c'est le cas pour les gisements dont on
parlera dans la presente etude,

18. Cependant, le concept de gisement de bauxite exploitable in Situ ne permet
pas de faire une comparison juste des differents gisements: ce ^uTTamene Jurgen
Lotze a proposer une classification fondee sur le cout de la bauxite livre^ a une
usme^d^alunune type k/. Bien qu'une belle methode oonstitue un progres dans la
classification des ressources en bauxite economiques, son application necessite que
1 on tienne compte de certains facteurs complexes dont la consideration nTest pas a
proposs dans le contexte de la presente etud^v Une lacune inportante dans l'analyse
de Lotz^est, par example, de n'avoir pas pris en compte la valeur intrinseque de
la bauxite elle-meme qui. aujourd'hui, est un import.ant facteur dans les recettes
des pays producteurs, Cette conception sera examinee plus en detail dans 1p partie
consacre"e a la fixation des prix des produits de base.

4/
- Jurgen Lotze, "Economic Evaluation of World Bauxite Resources", ICSOBA

Athens 1978 Vol. 2 - Bauxite„
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Bo Procedes de production

19. L'examen des procedes de production de la bauxite se borne, pour les besoins
de la present© etude, a ceux necessaires pour la production de 1-aluminium metal
et des produits finis en aluminium, Nous avons deja mentionne" les autres usages

tttL^ I3 mXS !0UX"Ci S°nt relative^ insignifiants dans l'exploitation du
mineral, et n'occupent, de ce fait, qu'une place assez restrednte dans le conmeree
de 1 aluminium, principal sujet de la presente etude,

20. Ces autres usages de la bauxite peuvent, toutefois,

L^ ^!> P°litique ke diversikation^iT
certames societes. Nous y reviendrons au cours de la present etude

pour demontrer la complexity du commerce de la bauxite.,

sont let^uSf? ^ PrOdUCtion de produits en alunrinium a partir de la bauxitesont

1° Extraction du mineral

^nf?Sfnf,gisemen^ de baUxite *&*"**<* wes de la surface de la
ont tres peu de oouvert t t i

nf,^ &* wes de la surface de
, peu de oouverture et se pretent ainsi a une exploitation peu coa-

teuse par les methodes de travail a ciel ouvert, tel qu'on le fait sur lesHse-
BBnts de Bok.S, en Qulnfe. II existe, cependant/d'aut^s gisements qS on? if
ensevelis sous une court* de ccuverture de plusieurs metres d'epaisseur et cue

s'Ssnn'a^Snt ^^ 6mnaf^e^ ** ^ ^thodes de travail a oiel ouvert
L^iS " avalent cerfc™es oaractenstiques particulieres qui acoroissent nettement
leur valeur par rappcrt a celle d'autres bauxites. Un exer^le de ces types de

SS2f TJT^h ^ ^^ 5 Ce SCnt e^tielle^nt difbau.ites
s bauxites riches en produits chimques et dont le cout d'exploi

£ reTJTefdenf? / ??-V1-de llftlUmine raffin^ ^ ^oitatien est deleiait rentable en depit de l'epaisseur de la couche de couverture.

Si:? « c-est

2= Enrichissement

oltres^re^de'S ^n?3^'f68 ? P^^10" ^'alumne sont inplantees sur la site
ou zres pres de la mint, la transformation de la bauxite ne depasse aijere le dIus
souvent le stade du melange et du broyage afin de pouvoir altoter c^nsl^nent
les usi.es. Par contre, si la bauxite doit etre transports sur de SfS
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t™S ^f iT CaE' soit I'enrixshir de quelque «ieK soit organiser le
transport de telle sorte que le miierai soit eccpStitif eu egard Sd'autres
sources d'approvisionnement 5/ ^

qu l

sources d'approvisionnement 5/

2' S*2'le Stage* I*;thOdOS Princi^les d'enrichissement au nrinerai sont le lavage

^^^^zi^tV^er^
pour 1'exportation dont la teneur enhhumidite eEt^flrie^ Tp 1^
S\t ff—s de MokancUi, en Sierra Leone,^st se^ablfa

du Ghana et, jusqu'a une date recente, n'etait pas sechee avant Vexportation.
p

:,,16 f216^X omalquain, par centre, est un minerai a grains fins qui a
etat naturel, retient une forte quantite d'humidite. II doit necSaairerent 8t«.
che a la chaleur avant 1'exportation necessairement etre

, une forte quant

seche a la chaleur avant 1'exportation.

28. Pour optimiser leurs operations certaines oonpagnies, telles que la G
tote Conpany dans ses exploitations de Linden, Irfitent encoS les resi
lavage pour en recuperer d'aluminium qu'ils contlennnent,

3» Production d'aluinine

sont le procede Bayer amencain et le precede Bayer europ&n. Le prefer est

5/

^ ~ Le,f;TCteur transP0rrt3 on le verra mieux au cours de la presente etude

De mime le commerce de la bauxite entre 1'
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dans le traitement du mineral gibbsitique (trihydrate) „ Le minerai doit etre

attaque, a basse temperature, dans une solution de soude caustique legerement

concentree et soumis I une certaine pression'- Quant au procede Bayer europeen,

le minerai de bauxite boehemitique ou diasporique (rrmohydrate) doit etre attaque

dans une solution de soude caustique plus concentree, chauffe a une temperature

plus elevee et soumis a une plus forte pression.

30 n Fondamentalement, la technique Bayer necessite I1 attaque du minerai par une
solution de soude caustique0 Apres quoi5 on laisse les inpuretes se decanter avant

de les separer de la lessive. On laisse cette lessive se refroidir pour concentrer

ainsi l'alunrinate de sodium dans la solution avant de l'cnsemencer avec des cristaux

d'alumine pour favoriser la cristallisation de l'hydrate, Ce dernier, une fois filtrt

et seche est pret alors pour la fonderie,

31= On produit deux types d'alumine i l'alumine farineuse, a grains tres fins,

et lfalumine sableuse a grains plus epais. Pour produire de I'alumine sableuse,

il faut que la teneur en acides organiques de la liqueur d^attaque soit faible,

car les acides organiques tendent autrement a s'agglutiner autour des minuscules

cristaux et les empechent de se deyelopper., Pour eviter cela, on melange de la^

bauxite riche en charbon organique avec de la bauxite pauvre en matieres organiques

pour reduire leur teneur en acides org^mques,

32, Un autre facteur important dans le cout de la production d'alumine est la

teneur de la bauxite en silice reactive- Cette silice se combine avec la soude

caustique pour dormer du silicate de soude et d!aluminium et entraine la perte d'une

precieuse quantite d'alumine et de soude caustique que 1'on ne peut re'cuperer

par re"cyclageo

33 „ Pour le traitement des minerals diasporiques, on doit a,j outer de la chaux

a la solution de soude caustique pour faciliter le processus de 1'attaque,

34. Un detail, important qu'il convient de noter a ce stade est que l'on produit
des types specifiques d'alumines pour des fours bien determines. On ne peut utiliser
invariablement et sans que cela en coute des frais supplementaires des fours pour

produire de l'alumine sableuse ou de l?alumine farineuse; c'est pour cette raison^

que le marche de l'alumine m^tallurgique est strictement reserve a des types speci-

fiques de fours„

4, Production d'aluminium

35. Le procede de la production d'aluirinium a partir de l'alumine fut decouvert

siraultanement aux Etats-Unis5 par Charles Martin fell et, en France, par Paul
LoT0 Heroult3 d'ou le nom de "methode Hall-Heroult" communement donne a ce procedea
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La productionde 1' aluirinium, selon ce precede" se fait par electrolyse de l'alunrine
%%££% I ?^the. Cette phase du precede consent une quantite enorS

ie electnque, ce qui fait que 1'enplacement des fonderies d'aluminium,

36 Deux types de cuves electrolytiques sont couranment utilises dans cette
Industrie :

a) La cuve Soderber^

37, La cuve du precede Soderberg a une anode en gaine de tole en acier remplie
d agglom^res de houille et de coke de brai, Cette anode est suspendue au-dessus de

t CT! , S paT0XS SOnt Sa^ies dfe dalles de carbone qui servent de cathode
La cathode est remplie avec un melange de cryolithe et d'alumine, Le courant *
traverse Velectrolyte en passant par des gonjons en acier plantes dans Vanode,
Au cours du processus d'electrolyse, l'aluminium se depose au fond de la cuve
(.cathode), pret a etre recupere a volonte.

38O Le^procedd Soderberg est continuel et demands moins de main-^'oeuvre et
d attention et ne necessite la mise en place d'aucune infrastructure de fabrication
d anode m de transmission rigide, contrairement au systeme de la cuve a anodes
precuites,, Kile est cependant moins efficace du point de vue consonmtion d'energie
de la quantite de gaz dangereux deg^ges du four a sreuset et de la recuperation du
fluor de ces gaz., Devant les couts eleves de l'energie et de la protection de

at plus en plus grande - du moins. dans les

la cuve a anodes precuites

39. Les anodes precuites de ce type de cuve sont des blocs cuits constitues de
carbone (a^lomere de houille et de coke de brai) suspends au^dessus"bain
cryolithe et d'alumine. Ixs anodes sont continuellenfint renplacies au to etTontinuellenfint renpla

Siond Tt ^T^rsus d^electrolyse auls!
de t vatph f ph lU^ d°U °n le ^CUP^0 & I1 aide d'un siphon. Les fonderies
de la VALCO, au Ghana, utilisent des cuves a anodes precuites.

Jrimirt efSufSp ^l fon^ est co^ sous le nom d'aluminium
primire et peut etre de degres ae purete variables, A l'heure actuelle le metal
de ce genre le plus demande est celui raffine MQ 7 n inn. rJ^i • S
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4l<, L'etape de la seiri-transformation du mineral a sa sortie du fondeur et celle

de la fabrication des produits finals laissent une quantite considerable de de"chets

qui, dans certains cas3 peut consiituer jusqu'a 60 po 100 du minerai. Cette

ferraille est refondue et re\rtilisee; dans le jargon industriel on.l'appelle

"dechets".

42„ A cause du cout eleve" de l'energie et la quantite d'energie electrique ne"ces-

saire pour la premiere fusion du metal, en gagne beaucoup plus a collecter les

objets en aluminium rejetes tels que les boites a boissons et a les faire refondre

pour en recuperer l9aluminiumo C'est ce type de ferraille que I1 on appelle connu-

nement du bocageo

43O La recuperation de cette vieille ferraille est devenue une importante source

d'approvisionnement en aluminium m£tal.

5= Fabrication des demi-produits

44. Les principaux produits des fonderies d'aluminium sont les gueuses; les

lingots, les plaques de laminage et les ebauches pour presses a filer. les gueuses

et les lingots sent essentiellement utilises par les fonderies qui disposent

d1 infrastructures d^alliage propreso lies plaques de laminage et les ebauches pour

presses a filer sont utilisees directement pour ].a fabrication de demi-produits.

a) Fabrication de tfiles et de flans circulaires

45. Is, methode conventionnelle de fabrication de toles est celle du laminage a

chaud et a froid. Les plaques a laminer sont chauff^es puis pass^es dans un train

de laminage. chaud, Le laminage a froid intervient pour la fiiiition et le decoupage,

aux dimensions voulues, de la feuille d' aluminium ainsi pr§te pour son utilisation

finale , a savoir la fabrication de toles pour toitures, carrosserie des camions9

bateaux9 carlingue des avions, maisons pr^fabriquees et ouvrages en tubes.

b) Coulee contiaue des plaques

46. Dans la production de feuilles et autres materiaux d'emballage en aluminium
I7usage est, de nos jours, de proceder par la methode de la coulee continue. Le

metal liquide que 1'on obtient soit directement des cr^usets soit en faisant fondre

des lingots achetes, est verse dans la lingotiere, refroidie a 1'eau contenue dans
un dispositif de refroidissement situ^ de part et d'autre de celle-cio Au fur et

a mesure que la billette se solidifie, le fond de la lingotiere est descendu a

une vitesse reguliere, Le metal ainsi obtenu est lamine a froid aux dimensions
voulues pour son utilisation.
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c) Irefileries .;

47. Les manufactures de cables et fils en aluminium utilisent des trefileurs

qui fonctionnent suivant le meme principe que la coulee continue, a la seules

difference que ces machines produisent des tiges d1aluminium epaisses qui seront

e"tirees par la suite,

d) Fabrication de profiles et tubes

48. Les ebauches pour presses a filer servent a la fabrication de profiles3 de

moules et de tubes. Le proce"de consiste a pousser la billette a travers un moule

qui lui donne sa forme particuliere. Ces profile's entrent par la suite dans la

■fabrication de fenetres et de cadres de portes ou sont utilises comme materiaux

de construction dans d'autres domaines d'applicationo

6O Utilisation de 1'aluminium

49. Metal l£ger, bon concucteur de 1?electricity et de la chaleur et, grSce en

plus de ses propriety antirouille, I1aluminium trouve un large eventail d'appli-
cations dans I'industrieo Ses principaux domaines d'utilisation sont les suivants ;

a) Bgtiment

50o L'aluminium est principalement utilise dans la construction pour la couverture

destoits, le parement des murs et la fabrication de cadres de portes et fendtres.

b) rIransports

51O Ce metal est devenu un important substitut de divers materiaux dans le domaine
des transports a cause de sa legerete qui reduit la consormntion de combustibles.

Son utilisation est largement repandue dans la fabrication de carrosseries de

camions3 de camions frigorifiques3 des roues et pare-chocs des voitures. On

commence aussi a construire des blocks moteurs en aluminium, feis le domaine

d'utilisation classique de ce metal, dans le secteur des transports5 est bien sur

celui de l'industrie aeronautique.

52. Avec la mise au point d'alliages speciaux3 -l?aluminium est entre de plus en

plus dans la construction des bateaux, plus particulierement dans la construction
de la superstructure des navires de guerre. Les recents evenements de la guerre

des lies Falkland ont amene les utilisateurs dc ce me"tal a reconsid^rer serieusement

son usage dans ce domaine.
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c) Utilisations tois le doraine electrique

53: L!aluminium est surtout utilise dans la transmission a haute tension. Son
utilisation dans 1'electrification des foyers s'est heurtee a certains problemes,
aux Etats-Unis et est a I'heure actuelle tres restreinte 6/.

d) Boites a conserves et conteneurs

5^ L?aluminium est devenu un important mental pour le conditionnement des produits
alimentaires et boissons-particulierement les "fast food" (repas express) ou il
concurrence^ eirballages en papier et les boites a boissons, jusqu'alors presentees
dans des boites en etam ou dans des bouteilles. Le transport des cargaisoris en
conteneurs est egalement un domame iirportant de 1'utilisation de 1 * aluminium.

e) Appareils electromenagers et equipement

55. Grace a sa legerete et parce qu'il est bon conducteur de la chaleur5
l'aluminium est entre depuis danc la fabrication de certains elements importants
des appareils electromenagers tels que refrigerateurs, abat-jour, marmites.
collecteurs d'energie solaire et casseroles,,

f) Machines

56o On a mis au point de nouveaux alliages d?aluminium aussi re'sistants mais plus
legers que l'acier, ce qui en fait le metal ideal pour la construction de certaines
nachines, Les pistons en aluminium par exemple sont devenus assez courants de nos
jours.

. ~ ^ U"So consi^e^ Products Safety Commission" (Consnission am^ricaine pour
la securite des produits de consommation) avait effectue des etudes approfondies'
sur les mcendies causes par V utilisation de 1'aluminium dans l* electrification
des foyers, etudes qui ont entraine plusieurs proces intentes par la Conmission
contre les producteurs de ces fils et cables electriques et vice-versao Le bruit
qui a ete fait autour de cette affaire a serieusement compronds 1'usage de lfalu-
minium dans ce doimineo En voici deux de ces affaires ; ■ ■

_i) La "Consumer Produce Safety Commission" contre "l'Anacoda Company et alia"
Deposition faite sous serment devant un huissier de 1'Etat de New York;

ii) La "Kaiser Aluminium & Chemical Corporation" contre la "United States
Consumer Product Safety Commission", Proces civil nol6-44 Tribunal americain
de district3 District du Delaware.
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7* Les concurrents de la bauxite et de l'aluraniium

57 o Devant le rencherissement des prix de la. bauxite, du a 1' imposition de taxes
dans certains pays en developpement et. plus particulj erement parce que I1 aluminium
est aussi un metal strategaque, les recherches se pou-suivent a l'heure actuelle
pour^mettre au point des methodes commerciales d*extraction de 1'aluminium a
partir des mtieres alumineuses telles que les argiles, I'alumite et les anor-
thosites que l'on trouve en abcndance dans les pays industriels pauvres en bauxite.

58. Bien qu'aucune de ces methodes ne soit encore viable, on parle beaucoup deja
d une nouvelle conquete de la technique qui ne tardera Pas a voir le jour dans
ce donHine., Cependant, meme si tel est le cas3 compte tenu de 1'ampleur des inves-
tissements que requierent les methodes traditionnelles Eayer et fiall-Heroult il
faudra attendre plusieurs annees encore avant que cette nouvelle technologie'puisse
s'imposer, ° *

59- Le defi le^plus iirportant qui soit lance aux pays producteurs de bauxite de
qualite moyenne elevee est la mise au point, par les raffineries de la compagnie
Alcoa, en Australie occidentale, d'une technologie permettant le traitement
commercial- de la bauxite gibbsitique d'uno teneur en alumine d'environ 30 p 100
Plus cette technologie est appliquee pour le traitement des bauxites dont le
gisement se situe pres des fonderies moins les bauxites de premiere qualite seront

SS&£ fX1f d°iVent ^T trans^-s s- ^ ^es distances avantd atteindre les fonderies ou elles doivent etre transfomees en alumine avant
I1 expedition.,

60, _ L'aluminium a egalement plusieurs concurrents quant a ses appUcations Son
premier concurrent est le cuivre dans le define d, la iS

° T' ^^ t0Uti ?S m"tal nten a ^as ****** PC** « posSion et

C° Repartition geora-aphioue des v*™™™* ^ h^j^ et des ^^ d
production d'aluminium dans le monde ~—~ —

I-' Ressources de bauxite

61. On trouve les gisements de bauxite un peu partout dans le monde- mais les
KT^^ de ce ™erai ******* los pays suivants : ^lie

^ au nombre deaquels on comptera tres bientot le Bresil,
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jfebleau 1, Ressources mondiales de bauxite, 1979 a/

Amerique du Nord

Etats-Unis

Jamaique

Autres pays

Total

Amerique du Sud

Rresil

Guyane

Suriname

Autres pays

Total

Europe

Grece

Hongrie

URSS

Yougoslavie

Autres pays

Total

Afrique

Cameroun

Ghana

Guinea

Sierra Leone

Autres pays

Ibtal

Reserves de

bauxite (en

millions de

tonnes seches)

Equivalent de 1'aluminium recoyvrable
(en millions de tonnes courtesj

Autres reserves Ressources Ressources

de bauxite b/ totales b/

40

2 000

210

2 250

2 500

700

490 £/

300

3 990

700

300

300

400 c/

90

790

1 000

570 c/

6 500 '
130 £/

5

8 205

10

460

50

520

610

190

130

70

1 000

160

70

60

85
20

395

200

130

1 500

30

1 860

40

60

30

130

610

80

130

900

60

20

70

85
110

345

120

50

400

440

010

50

520

80

650

1 220

270

210

200

1 900

220

90

130

170

130

740

320

180

900

30

440

870
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Tableau J.. Ressources mondiales de bauxite. 1979 a/ (Suite)

Asie

Chine

Inde

Indonesie

Autres pays

Oceanie

Australie

Autres pays

Total

Total mondial

Total

Reserves de

bauxite (en

millions de

tonnes seches)

150

1 000

700 c/

65 "
1 915

4 500

20

4 520

22 670

Equivalent de 1(aluminium recouvrable
(en millions de tonnes courtes)

Autres reserves Reseources

de bauxite- b/

Ressources

totales b/

30

225

150

15

420

1 000

5

1 005

5 200

180

225

65
215

685

550

30

580

3 650

210

450

215.
230

1 105

1 550

35

1 585

8 850

i econorrdques identifiees et lea ressources

c) Donnees publiees dans la Quaterly Review (revue
BauxiteAssociation" dans son numero d'octobr

Y compris la partie asiatique de l'URSS.

1'International
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62,. Les autres pays producteurs inportants de bauxite dans les caraibes et qui,
sur la liste, ne figurent pas aux cotes des Etats-Uhis et de la Jamaique, sont
Haiti et la Republique dominicaine qui3 chaque annee, exportent vers les Etats-
Ifriis plus d'un million et demi de tonnes de bauxite.-

63, De nouveaux gisements de bauxite ont ete decouverts au Venezuela; ce pays
ne tardera pas a devenir un inportant producteur de ce mineral des que les projets
elabores en vue de la rnise en valeur de cette ressource seront realises,

64, Bien que la bauxite doive son nom a un village de Prance, la production
francaise cte ce rrinerai a subi neamoins un certain declinD Les ressources europeennes
ae bauxite sont mintcnant concentrees en C7rece et dans les pays socialistes,

65c Cfest en Afrique, et. plus precisement en Guinee, que l'on trouve les plus
inportants gisemaits du monde, II en exists d'autrvs, non inc=ntionncG dans la
list-, notainment au Mozanfoique et en Guiriee-Bissau J/\

Oceania, c'est I1 Australia qui domine la production de bauxite,- cepondant.
nce dv, r;isc:ir£;nts non encor. oxploites est sirn-Jtc; dans l^s lies Salomon

dans 1'Ocean Pacifiquc, ~

67- Tn AEic, l'Inde est dc- loin 1c. producteur le plus iriportan.t c-t 1'on
vient d?y decouvrir d1autres gisements. Parmi les autres exportateurs de bauxite
de premier ordre de ce continent figurent la Malaisie et 1'Indonesie,

68 Le tableau 2 illustre la production mondiale de bauxite en 1971-1980,

If
--- "Bureau of Mines- des Etats-Unis, Mineral Yearbook 1975-Bauxite and Aluminina

et autres rapports (Washington DC!), ~ ■
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Tableau 2, Production mondlale de bauxite, par region, 1971-1980
ten millions de tonnes) "

Pays
1972

Guine'e

Sierra Leone
Ghana

Total partiel3

Afrique

Ameriques

Jamaique

Suriname

Bresil

Guyane

Etats-Unis

Kepublique

Dominicaine
Haiti

Total partial,

Ameriques

Asie

Inde

Chine

Indonesie

Kalaisio

lurquie

Total partiel, Asie

URSS

Grece

Yougoslavie

Hongrie

FrancQ

Roumanie

Italie

Espagne

Total partiel3

Oceanic

1973 1974 I97f> 1976 1977 1978 1979 1980

591

329 340

3550 3634 4848

355

672

363
716

325

660

268

12199 13700
716 680 674

340 251 197

d635 9447, 12_244 11851 12704 13130 14571

12543
6718

4234

2020

1032

765

27&78

1517
550

12989

7777

765
3668

1341

IO87

783

28910

1692

550

1238 1276

978 1076

153 471

4438 5065

13600

6976

849
3621

1909

1086

743

28784

1251

700

1229

1143
352

4675

15328

6864

859
3606

1980

1196

660

30493

1071

800

1290

948

665

4774

11380 10296 11434

4751 4588 4951
969 998 1040

3828 3108 3344
1800 1989 2013

785 516 772

522 660 588

24035 22155 24142

11736 11505 11991
5113 " 4741 4864

1131 1642 4151

3479 3354 3052
.1669 1752 1617

757

565

521 510

560 461

24075 26647

1274

900

993

704

556
4429

1449 1508 1282 1934
1100 1200 1400 1500
940 1301 1008 1093
660 6l6 615 387
463 567 449 157

4_612 5192 4754 5071

7000

2861

1959

2090

3184

099
194

5

7400

2409

2197
2358

3402

984

97

6

13763

79CO

2748

2167
2600

2970

900

50

8

19343

8400

2783
2370

2751

2949
858

32

9

20152

6600

3006

2306

2890

2563

779
32

9

18185

6700

2551

2033
291S

2330

890

24

14

17460

6700

2882

2044

2948

2059
708

35

10

17386

6700

2630

2566

2899
1978

650
24

10

17457

6500

2915
3012

2976

1970

650

26

8

18057

1740

1500

1249

920

417

5826

6500

3286

3138

2900

1892

650

22

8

18396
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2. Uslnes tie production d'alumine.

69O C!est a proxiirdte des fonderies ou des gisements de bauxite que l!on a

tendance a implanter les usines de productions d'alumine, Los facteurs decisifs

de ce choix sont3 dans une grande mesure la .qualite du mineral et le souci de

realiser des Economies sur le transport. En Guine*e3 par exerrple, le mineral de

qualite relativement basseest transformed en alumine p2?es de la mine de bauxite

tandis que ceiui de Boke, de valeur supe'rieure', est oxpedie vers des usines de

productions d'aluinine a lTetrangerD En Australie par contre la tendance est .

maintenant & la transforiiEttion sur place de la bauxite et d1 exporter de l'alumine

a de& couts plus Sieves, ce qui penriet de realiser ainsi des economies sur le

transportc A l'heure actuelle, nombre de producteurs de bauxite veulent accroltre

davantage la valeur de leurs exportations en traitant d'abord leur bauxite sur

place avant de 1'exporter,

70. On trouvera dans le tableau 3 ci-apres 1'cnplacement et les proprie"taires

des principales mines de bauxite dans le mondeo
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3o Fonderies d?aluminium

71- Comme on l?a vu plus haut dans la presente etude, la fonte de l'alumine en

metal requiert d'enormes quantites dsenergie electrique et a bon marcheo C'est pour

cette raison que les fonderies sont installees a proximite de .sources d'ehergie

hydroelectrique ou dans les regions ou des sources d1energie subventionnee par

l'Etat sont disponibles a faible coiit pour les industries a forte consornmation,,

On trouvera dans le lableau 4 la repartition des principales fonderie-G dans le
mondeo

73- C!est en Europe :- y compris 1'URSS - que 1'on trouve les plus iiiportantes

installations de fonderie du monde. En. t£te du classerrxint par pays, on trouve

lfURSS et la Norvege ou 1!Energie hydroelectrique est bon marched puissance instal-

lee i 2 873 000 tonnes (1975)* La Republique federale d'Ailemagne a une puissance

installee de 832 000 tonnes, reposant sur des ressources en charbon bon narche,

73= Les autres produeteurs europeens sont (par ordre alplmbetique)3 les pays

suivants : Allenegne, Austriche, Espagne, Prance, Grece, Hongrie, Rays-bas,

Pologne, Royaume-IM3 Suede, Sui&se, Tchecoslovaquie,et Yougoslavie,

74o Derriere I-1 Europe, le deuxieme gros producteur cst I'Am^rique du Nord ou les
infrastructures, tributaires de 1! energie hydroelectrique3 se trouvent dans les
trois regions suivantes t Quebec septentrional, Nord-ouest des Etats-Uhis et

Vallee du Tennessee, Partout ailleurs, les fonderies utilisent le gaz et le charbon,

combustibles peu cou'teux. Outx'e le Canada et les Etats-Uhis, 1'autre producteur

d'Aluiriiniuffi de l'Amerique du Nord est le Mexique; bien que ses capacite actuelles

soient reduites9 celles~ci vont tres certainerr&nt se developper rapidement gr^ce

a la mise en valour de nouvelles sources d'eh^rgit,

75- L'Amerique du Sud a des capacites plus modestes au Bresil, au Suriname et

au Venezuela; cependant il existe encore aes sources dT energie hydroelectrique non

encore exploiters et qui pourraient fournrr 1'energie necessaire a 1'expansion de

la production d? aluudniura drj-.s plusieurs pays d'Amerique du Sud comme la Guyane, Cans
ce pays, le developpement des infrastructures a ete retarde parce que le potentiel

dfenergie hydroelectrique se trouve dans la region revendiquee par le Venezuela,

76, Eh Afrique, lfaluminium est produit au Ghana, en Egypte, en Republiqut-Uhie
du Cameroun et en Afrique du Sudo La Libye et le Nigeria en sont des produeteurs

potentiels qui compteront sur leur gas naturel bon nRrchec
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77- En Asie3 on trouve les fondcrios dans les pays ci-apres ; Bahrein, Chine
(Re"po popode)9 Dubai, Lnde, Iran, Japon, Cor4e, Taiwan et"Turquie-s Co sont les
pays de cette region qui ont ete le plus frappes par la flanto^e des prix du p^trole,

puisque bon noifcre.de leurs infrastructures dependent de ce carburant pour leur1
fonctionnenient^ Le Japon, par exerrple, a considerablement reduit sa capacity et il
est fort probable que tout developpenent futur de l!industrie d'aluminium repose
sur les importations du metal*

78O Par contre3 les pays du Moyen-Orient, riches en petrole vont tres certainement,
consacrer une proportion encore beaucoup plus inportante dc Ic-urs ressources en

gaz naturel a la production d'alundniuni, Des projets d* installation de fonderies
ont ete* etudies pour ^bu Ehabi et I1 Arabic Saoudite.
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QIAPITRE. Ill

EUJDE DE LA S1HJCTURE DES MARCHES

79 - Six; societes transnationales ont3 pendant longtemps, domine I1 Industrie de

1? aluminium des pays a economies de marche. Ce sont :. . •

- L'Aluminium Company of Canada' (ALCAN) qui, a l'origine etait une filiale

de lfAluminium Company of America (ALCOA), est devenue autonome a cause *
des lcis antitrust americaines, Ia societe ALCAN est canadienne,

-• Lft!Alununiurii Company of America" (ALCOA), la plus iitportante des six et
connue a l'origine sous le nom de "Pittsburg Reduction CorrpanyD Comne la

society ALCAN, elle appartenait en majorite aux families Mellon, Davis et

Huntu Pendant la seconde guerre mondiale le gouvernement americain avait

charge I1 ALCOA de canstruire et de gerer des fonderies d!aluminium en vue

d!accroitre sa production et sa contribution a lTeffort de mevre, A la

fin de la guerre,, ces fonderies furent vendues a la Reynolds Metals Company

et a la Kaiser Aluminium and Chemical corporation qui occupent de nos jours

les deuxiem&s et troisieme places perrrl les societes transnationales

americaines les plus inportantes dans 1T Industrie' de 1f alurainiumo

- Deux de ces societes transnationales les plus inportantes a 1' echelon mondial

sont europeennos >r Pechiney Ugine Kulmann qui resulte de la fusion de la

Pechiney and Froge et de la societe Rulmann, toutes deux des societes

francaises,

- La sixieme est lin/lumJiiiuin-Industrio- Aktein-C-esselschaft", qui prendra
par la suite le nom de "Aluminium Company of Switzerland" (Alussuisse).

80, II nfest, en Occident3 aucun projet dc taille sur l'aluminium auquel ne parti-
cipe ou n?a participe 1'une au rroins de ces societes,

81 c Dans les pays I economic planifie'e de 1*Europe do 1'Est et d'Asie5 1!Industrie
de ltaluminiuiii3 contne du reste, toutes les autres principales entreprises industrielles
appartient a des societes d'Etat et est controlec par elles, Des exenples de ces ,

sccietes sont lUiiergoinvcst en Yougoslavie, 1! Aluminiurii Corpora.tion of Hungary,
en Hongrie et 1! Aluminium Corporation of the UR8S en Union Sovietique,

82O Tout recemment, ce secteur industriel s'est vu cnvahir par des producteurs
d'aluminium de taille moindre1 rrais tout de meme importants, II s'agit principalement
de producteurs d1autres metaux qui ont entrepris de diversifier leur production pour
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y inclure 1!aluminium a caust des revenus plus stables que procure la production

de ce metal, Ces nouveaux productcurs sent, notammont5 Alurnax, Anoconda et Southwire

Corporation,,

83, Les companies petrolieres se sent, elles aussi, lancees dans cette Industrie
avant meme que les revisions des prix du petrole en 1973 leur aiont rapports

d'inportants surplus d'investissement. Un exemple de ces compagnies petrolieres

est la Billiton, filiale de la Royale Ducth/Shcll dans I1 Industrie des metaux,

84 c Bien qu'elle fusse parmi les premieres societes a se lancer dans cette Industrie
la British Aluminiure n'a janais adopte de politiquc- corporative pour se developper;

elle figure aujourd'hui au nombre des societes les moins iirportantes dans ce domaine.

La Reynolds Metals fut, a un moment, un accionnaire assoz ijiportant dans cette

society rrnis dut vendre ses actions a des interets britanniques, II est fort

probable que dans le sillage de la recession actuelle la British Aluminium soit

reprise par l'ALCAN dans un effort do restructuratian de 1'industric de l'aluminium
en Grande Ers=tagne 8/\,

85= Compte term de la nature strategique de ce metal3 certains pays a economie
de imrche- ont cree' des societes d'Ets.t de production d»aluminium, comrc- la Vere-lnigte

Aluminiun-Wtirke (VAK; en /aienagne de 1?Guest, la Norsk Kydro en Norvep;e ou 1'Alu- "
metal en Italic,

86, On a constate, dans les pays en developpement, une certaine iinpulsion irresistible
soit a participer drtns les coentreprises soit a posseder entiereraent les infrastruc
tures de production d1 aluminium en we cle sf assurer une part- juste des reccttes de

I1 exploitation de leuro ressources naturcllcs- /dnsi, la Jsmaiquu, en 1974, avait
negocie une participation a 51 p. 100 dans les corroagnies d1exploitation de bauxite
ope'rant sur son territoire., la Guyane n'etent pas parvenue a obtenirs jxir la negocia-
tion3 une participation dens son. Industrie, de bauxite-/alumine, a du tout simplement

nationaliser les activates d1exploitation dc bauxite de la Reynolds et les usines
de bauxite ^et d'alurrone de VPLCm inplamees dans le pays, contra: toutefois une
indernnisation justo, L'j-.lurixhiiuiri. Corporation cf India est parvonue., rralgre ses

pouvoirs limites, a creer uno industrl-:, d'alurriniui;. integret-; &j mime la Compahia Vale
de Rio Doce (CVRD) a cree des coentreprises ambitieuses avec plusieurs. societes
dans le domaine de I'industrio Intogree de 1'aluminium au Eresil, L'Etat guineen a,
lui aussi, cree de pareilles coentreprises pour Vexploitation de la bauxite et la
production d'alumine.

0/

- Financial Tim-.s3 (Enqueto du), 27 oetobro 1Q82 ~ Aluminiumo
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87, II existe plusieurs societys importe-ntee de production dfaluminium au Japon
mais leur avemr est incertain car olles sent toutes tributairos du petrole corm^
source a'energie. Avec le rencherisseraent dc cc carburant, c^s societes cnt du
faire des coupes sombres dans leurs capacites de production, Le Japon devra de ce
fait_proceder a une restrueturation profondt ds son Industrie pour se tourner vers
les importations du metal en prese-rvant, toutefois, une petite' capacite de production*
rationale a des fins strategicues " "

A° Propriete dea moyens de production ' (

88, L'industrie de 1'aluminium, on lfa vu plus haut, est dominee en Occident par
sixisocietes transnaticnales et dans les pays de 1'Est par les societes d'Etat Ces
societes, conpletement integrecs, couvrent tous les aspects de I1'Industrie de
1 aluminium, de T'extration dc^ la bauxite a la fabrication des prod-aits finis en
passant par le raffinage et la fonte "

.Propriete des moyens do prcducbion de i * aluminium., de 1'alumine et de 1? bauxit.
dans le mortde en 19^2 (Capacite : en rcilliers ae tonnes) "

Aluminium Aluinine- Bauxite

Les six plus im-

portantes societes 7962

transnationales

Autres societes trans-

rationales et inves- 3801
tisseurs prives.

L'Etat dans les pays ■

capitalistes develop- 1^497
pes

'L'Etats dans Its

pays socialistes 3730

developpes

L'Etat dans les

pays en develop- 893

pement

TOTAL 17882

Capacite Pourcentage Capacite Pourc.=ntagc Capacite Pourcentage
totale de la capa- totaie de la capa- totale de la capa-

possedee cite mondiale cite mondiale cite n^ndiale

21,2

20 °

5,0

100

20113

6642

1571

7C26

39875

17, e

100

22606

323

15600

21.622

0,4

13,9

100
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89o Le Tableau 5 illustre, on ne pout mieux, la domination de l'industrie mondiale
Ce la bauxite par les six principales societes transnationales., En effet, sur les

17,883 milliards to tonnes ropresentant la capacity mancliale dc.fente-d* alumine,
7,862 milliards de tonnes - soit 44,5 p. 100 de la capacity mondiale de production -
reviennent a ces six societes, De meme elles possedent, a elles seules, 5O34 po 100
de la puissance installee pour le raffinage de la bauxite en alumine et 46,3 p, 100
de la capacite d,1 extraction de la be.uxiten

90= ^ Pour l'ensemble des pays en developpemcnt, la part de 1'Etat dans la capacite

mondialo de fonte n'est, par centre, que de 5 p* 100, pour la capacite de. production
de 1!alumine et 1'extraction de la bauxite, olle est respectivement de 6,3. p, 100
et 19,3 p. 100, Ces chiffres tiennent compte en outre des dernieres acquisitions

des pays en^developpement qui, dans lo cadre de leurs efforts visant a controler
cos industries, ont conclu des accords de coentreprise pour la mise en valeur de
ces^ressources, achete des actions ordinaires dans des entroprises existantes ou

nationalise celles-ci centre des indeimisations approprieeso Toutefois, ainsi
qu?on le verra dans les i>aragrat*ies qui suivent, les pays en developpement ont
realist.que "propriete71 et "controls" significant parfois cteux choses differentes..

Ea . Controlo

91r Le veritable pouvoir de controle que detiennent les sccietes transnationales
sur 1! Industrie mondiale de 1 Volurainium reside dans le fait que non seulement elles
possedent la.technologie et le savcir f^ire mais, en plus elles ont la facility

d?acceder aux marches gra'ce a leurs activites cle^loyeesa 1'echelle planetaire;, leur
presence dans tous les rouages de lfIndustrie - tols que'les transports imritimes-,

la masse d'inforrrations qu'elles ont pu accuriuler au fil de-s ans sur tous les aspects
de l'industrie et parce que le volume enorme des echanges entre- societes nasque

. les prix3 particulierement ce la bauxite, aux stades de la transformation du minerai
en alumine«,

92, la puissance des societes transnationales e-st renforce'e davantage par le
volurr^ considerable des invristissemaits requi^ dans cette Industrie, surtout aux

stades.de la production d?alumine et d'alundnium. C'est cc qui3 du reste,;a contmint
meirie les six principales societes de cette Industrie a recourir a la. creation de leurs
propres coentreprises afin de pouvoir reduire au rininun le f.arcltcu financier1

auraient eu a supporter individuellement pour chaqut projet et profiter-des avantages
des economies d!echelle pour faire baisser les couts unitaires de production;dTune
part et, de,.l!autre, a attirer le financement exterieur non seulement des banques

comrnerciales mais aussi des institutions intematicnales -et nationales de financement
telles que la Banque mondiale ou rEXIMEANK des Etafcs-tnis- enfin,-cela leur permet
egalement d'assurer la securite do leurs investissements par le biais d'organisations

comme l'OPEP. Ces organisations nationales et Internationales veillent a ce que les
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accords passes avec les societes transnationales pour la mise en valeur de la

bauxite et autres ressources minieres-apparentees ne soient pas violes ou, dans le
cas ou la rupture est inevitable,-que cela dome lieu a indemnisation juste et
prompte0

93° Lorsque les pays en developpement desirent prendre part aux activity de cette
Industrie, ils ne peuvent normalement obtcnir le financement necessaire qu7avec
la participation d'organismes intemationaux de financ&ment comme la Societe
financier Internationale (SPI) et d1autres filiales de la Eanque mondiale5 le
Fonds europeen de developpement (FED) ou les nystemes de garantie des credits a

I1 exportation des pays occidentaux. A l'heure actuelle, avec reffondrement des
.economies de pays tels que le Mexique, I1 approbation cu le ccnsentement du Fonds
monetaires international ne peut etre obtenu que sous certaines conditions, L'une
de colles-ci est que le projet soit dirige par une entite techniquement competente
pour s'assurer que les emprunts seront rembourse's dans les delais. Cette entite
est. toujours une societe transnationale .„

94,^ Ces arrangements ont eu pratiquement pour offet de perpetuer la mainmise des
societes transnationales occidentales sur cette Industrie.- En fait les efforts de
restructuration de cette Industrie deployos ;par les pays en developpenient en we de
pouvoir la controler ont souvent entralne des consequences catastrcphigues ; reduc
tion de- la production dans ces pays pendant que le phenomena inverse se produisait
dans des pays juges "surs" comme I'Australie ou le Erc5silr coup dur porte a
lforganisation de l'economie de ces pays par les sanctions de la Banque mondiale,
subits parfois a la suite'"de problemes economiques ou politiques (la destabilisation
par exenple).

95._ ^Si, en theorie,, les gouvernements des pays en developpement peuvent, a titre
ondividuel, n^gocier le financement de leurs projets dans ce secteur, acheter les
technologies necessaires pour leur realisations et avoir lc contr61e desdits projets,
dans la pratique il en va tout autrement sans la participation des societes trans
nationales- Tout demierement., certains pays a economic- planifiee ont conclu des
accords avec des pays en developpement pour aider ces derniers a avoir la haute main

sur les projets a la realisation'desquels ils leur apportaient leur concours0 Ces
arrangements consistaient essentielleinent a fournir aux j^ays en developpement la

technologie, le materiel et les competences techniques qui leur font defaut centre
la vente aux pays socialistes dTunt cc-rtaine proportion des produits du projet en
remboursement des investissements consentis,'the fois cts investissements renbourses,
le pays recipiendaire controlait le projet qui lui revoriait entierement0 C'est
a ce genre d1 arrangements que la Guinee doit son projet d'-exploitation do bauxite
de Kindia et l?lnde3: sa fonderie d1 aluminium de
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C a Fixation dee prix

96. L'une des principales caracte'ristiques du commerce de la bauxite et de

l'alumine est l'invisibilite dcs prix, Ceia procede du fait que jusqu'a une date

assez recente le conxiBrce de ces produits ne se faisait qu'entre societes afiliees,

Far consequent, les prix declares aux autontfe gcuverriementeies representaient

en fait ceux qui aasureraient a la societe le naxinurn de rentabilite globaleo

1. La Bauxite

97 ■■ -Dane, la transformation dt la bauxite en alurdne, ■ selon le procede Bayer3

deux facteurs irnportants grevent les eouts :: ce sont la teneur du mineral en

aiumine et sa teneur en silic& rdactive,. Plus la bauxite est riche ee aiumine,

moir.3 cher en est le cout du traiteinent par pcids unitaire de produit fini. Par

contres plus le ininerai est riche en silice reactive., moins il contient d?alurnine

recouvrable et plus inportantes sont les perte?- en soude- caustique durant le

processus de recuperation par electrolyse. La silice reactive se confcine avec un

peu d!aiumine et do soude pour dormer du silicate de soude et d!aluminium. On ne

retrouve plus que 1 • alunnniur; dans le produit final

9H-, La methode traditionnclie de fixation du prix de la bauxite consistait a

fixer un prix indicatif pour un produit d«? reference avec 1'application dJun systems

de primes si la teneur en aluidne de la bnuxito est superieure au pourcentage

dfaiumine dans le produit de reference et3 invcrsenent, un systeme de penalites

si la teneur en silice reactive est superieure a la quantite contenue dans le

produit de reference,

99= Bar le passt, le prix de la bauxite couvrait le cout de production^, plus une

petite marge pour assurer le service ae la det.re ev la rentabilite de 1!investisse-

ment0 Cette methode n'-; profite ou^ tres peu; siiicn pr-,3 du tout, aux pays en

developpement., Copa^dant, le concept dt, la vnleur -.iiitrinseque de la bauxite elle-

meme s'est accredits cos rlorniers temps c3ans les pay;? qui soucieux d'accroitre les

recettes que leur procure 1'exploitation de 3a bauxite, Le prix de cette

matiere premiere a alors ete 6value sur la base do la contribution du minerai dans

la production d'un derive de ccrir.ercialisation couranto, le lingot. d'aluminium par

exeriple, C'est la 1'iciot; rondaifenualf; &ur laguell^ repost la politique de fixation

des prix de lf Association irittrrnatiomle cc 1^ n-:-o)fit,-., Dans les pays ne possedant



E/ECA/UMCTC/31
Page ^6

pas d'infrastructures de production de la bauxite, un prelevement sur ce mineral

a ete impose aux societes exploitantes, co prelevemont est d!habitude pris en
conpte dais le prix de vente at- la bauxite '& la societe transnationale afilie"e.
Cependant3 la Guinee preleve cctte taxe non pas sur- la societe productrice mais
sur l'aeheteur de la bauxite ou de- Valuminev

2. L'Alurine

100, Parce qu'elle ect de nature mains htterogenc quo la bauxite,, on n'applique

pas le memo systeme de primes et penalitea a Illumine qu'a la bauxite. II n'en

demeure pas moins, tcutefois, qu'elle ptut etre frappee de pemlites si elle ne
satisfait pas a certaines specifications telles que la taille des grains, Les

terraes et les conditions du coirmfcrce de 1'alumine sent neanrnoins sentolables k ceux
de la bauxite parce qu'il cst controlt: par une poigiee de societes,

101, Les prix, dans le cas des contrats a long temit, sont conclus d1habitude entre
les societes affiliees avec possibility de revision9 decided d?un conmun accord.o
Cela perrnet evidemment a Is scciete transnationalc de determiner lc prix qui lui
assure le rnaxaiaim de rentabilite globale possible.

102, Kecemment, avec Vintroduction dans certains pays producteurs de la taxe sur
La bauxite, a surgi un facteur cout lie an prix offectif de l»aluminium metal et
qux a propulse le prix do l'aluirir^, Dans ces pays, le prix de i'alumine applique
a la societe affiliee conprend la taxe sur la bauxite (recettes du pays hote) et
le prix au producteur (recettes de la societe productrice affiliee)„ C'^st ce qu?on
pourrait appeler le wprix requisitionnc" ("Levy price1'}(

103, La production de bauxite et d'n.luidnfc a, do tout tenps3 ete" liee a la capacite
de fonte des installations dt.s producteurs d'aluirinium, Toutefois, devant le forte
derranae de ce metal certain(-s fondcries viennent ds se iimcer dans cette Industrie
sans^pour autant casposor au prealable at.- bast 'J.'.approvisionnement en riatiere'
premiere.. Elles devaiont done coriptt-r sur dc-s contrats £ long terme ou la constitution
de coontrepnses avec des socic-tes etablits pour leur approvisionnement en bauxite
.et en-aauraine, Cola a about! a \m renforeenunt oxcc-ssif de la capacite de production
de ce secteur et I des ventts de dispanibles durant les periodesde surproduction.
Sur les marches bion tenus les cours du disponible ont e"te assoz eleves; nais
lorsque la demands est faible, coirae cVst le cas actuellement3 les cours s'effen-
drent a cause de la quantite du r.ietal disponible sur It rnorche fort,

3.. /U.uiraniuin

104, Le commerct: de ce metal non plus n'a pas ete epargne par 1?integration qui
caracterise le fonctionnement des societes et la concentration, entre los mains
d unqurirteron de societes transnritionalcs, des activites de ce secteur industries
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105- De temps a autre, ces soeietes publiaient dans It Ifetal Bulletin et I'American

Metal Market les prlx qu'ils pratiquaiont pour du metal do degres de purete .

variables et presente sousclversesformes, C'est ce que l'cn appelle le "prix; de-

catalogue" ou ifprix publie1'1 du metal. Eden qu'il soit possible que plusieurs

societes aient des prix publies differents, celui auquel on se refere d1ordinaire
est celui de TALCUM list price (prix de catalogue de 1?ALCAN) pour le metal

raffine a 9S35 P« 100, quoique de nos jours on ne commercialise essentiellement
que de 1T aluminium pur au moins a 9957 p., 100,

106, Le^ prix de catalogue ne rt-presento pas le prix auquel le metal est reellement
coirjnercialise' mais plutct celui auquel les producteurs estiment qu'ils peuvent faire

des investissements qui leur rapportent suf.fisamment de benefices. L'essentiel du

volume de metal commercialise passe d'une main a i'autre k des prix" stipules dans

des contrats conclus ontrt. societes afiliees, C?est pourquoi de tous les metaux

1!aluminium est le seul qui ait pu pendant tres longtenps resister aux fluctuations
des cours des metaux.

107, Jusqu'a une date assez recente3 les cours du disponible n'avaient pratiquement

aucun effet sur le commerce- de 1'.alundnium metal d'une naniere generale- Toutefois,

avec le rrarasme qu'a connu cette Industrie du fait de la baisse de la demande du

metal et du cout eleve de la gestion des stocks, dii aux taux d'interet egalement

eleves, le metal est devenu disponible sur le narche fort en quantites sans cesse

croissantes et uiie bonne proportion en a ete commercialisee a la Bourse des metaux
de Londres,

^ - La Bourse des metaux de Londres

de i?aliiminiui;i-

108, Le marehe de Isaluminium, a la Bourse des metaux de Londres, s'etait cuvert
le 2 octoore 197^ dans une atmosphere de resistance de la part des producteurs du
metals ils pensaient que ce-s echanges aboutiraienfc a la speculation et a de viclentes
fluctuations des prix dans un marche qui, jsuqufalors3 avait reusci h contenir des
situations econor;dques nefastes grace au controles par les prcducteurs de metaux,
des capacites ae production., Les defensyjrs do cet a^g-ament estimient qu^ "les
financiers britanniques -it europe'ons pourr-aicnt utiliser la Bourse comme marche a
termes pour le "cash and carry" en ache-tent conptant et en vendant a terme lorsque
le taux de report' de l'alur/dmun (prir^ du dollar que 1'on obtient du prix au "
conptant s^or le prix a terme; sera superieur au cout en tennes de monnaie calcule
en bons du Tresor et en effets oe cornntrce" 9/- Le- prix du iretrl serait alors
soumio aux forces normales du inarche et ne saurrdt etre ranipule par les producteurs

9/
- Metal Week, 4 septembre 1970.,
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109. ^ Le marche de 1? aluminium foncticnne depuis bientct quelque temps. On avait
predit au debut qu'il aurait quelque influence generale sur le prix du metal
commercialise 10/„ Mais ce n1etait la quo des presumptions etant donne les faibles
quantites de metal qui furent commercializes au doout, Certains investigateurs
de lfIndustrie, quelque peu-.prudiai.ts, avaient prefere suivre 1Tevolution du
marche avant de porter un quelconcue jugement 11/„

110. Farce que la demande etait extremement forte et quo la quantite de metal
disponible sur le marche etait faible Icrsque c, system du marche fut introduit,
les prix de lfaluminium sont montes en fleche, co qui a ontraine la hausse des
prix de catalogue, Oes cerniers temps, oepcndant, avec le marasme economique
general et l'accroissement de la quantite do metal disponible 12/ a la Bourse

£es metaux les cours sont tornbes. ce qui a oblige les producteurs a consentir de
fortes reductions sur leurs prix stipules aux contrats,

111. La Bourse dos metaux de Londres est devenue un important ne^ociant en aluminium
metal; avec la recession actuello, les ventes a la Bourse- ont pcrte un s-irieux coup

aux autres prix dans le commerce do l'alurrdnium metal. Les productours de mtieres
premieres dans 1'Industrie de la bauxite, de l?alumine et de l!.:iluminiums dont les

recettes sont etrcitement liees aux ccurs gu metal 3 cfevront done trouver les voies
et moyens do restaurer la stabilite dos prix qui3 avant 1! institution du systeme
do marche, avait caracterise le corTi^-rce do l'alumixiium,

5^ L'Association Internationale do le. Eauxitc

112. L'Associatic:i interiiational.e de la bauxite ect une organisation qui s'effcrce
dfassurer a ses pays membros dos recettes Justus et legitimes de I1exploitation,
de la transformation et de la conrcerciali&ation a-, la bauxite,

113. Les.membres de cetto association sont I l^heuro actuolle les pays suivants ;
Australie, Republique dominicaine3 Ghana, Guineo, Guyane, Haiti, Indonesie, Jamaique,
Sierra. Leone, Suriname ot Yougoslavie 13/,

0/r^ r-
- Chase Economewac Association in PoM6a,D~ i^j Dec, 1978

11/
— CE, Davis, V/orld Deiranc. for Aluminium arA.1. the Effect of the new LME

Contract on Aluminium. ~ ~ ' " ~

12/
— Au 9 novembre 1982, le cours official ck 1'aluminiuro a lo. Bourse des metaux

de Londres etait de 995 dollars la tonne tanois qu-l le prise do catalogue ALCAN
etait de 1750 dollars la tonne; les stockc de la Bourse dtaicnt de 217^50 tonnes
centre environ 2000'tonnes en 1978.

13/-T * .
--• Haiti a fait cannaitre, en novcmbr'D 1982s son intention de se retirer de

1'association a cause do In cessation de la production do bauxite dans le pays.
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Il4a Organisation extrenement importanto dans le commerce de la bauxite, 1'Asso

ciation controlait en effet 75 P^ 100 de le, production mondiale de ce mineral en

1979. Toutefois, son influence sur le commerce de I'alumine n'est pas si forte

que cela etant dome que ses membres n'en contribuent que pour 4734 p, 100 de la

production mondialeo Son pouvoir est encore plus faible dans le corrmerce du metals

la part de ses membres dans lu volume mondial do la production de 1!aluiranium

metal n'est que 4,5 p6 100 l4/\

115. Une breve comparaison entre l'OPEPet 1'AIE fait ressortir les faits ci-apres

auxquels on attribue le succes de 1'organisation petroliere ;

a) la demande du petrcle est .caracturisee par son inelasticite - prix3 car

en depit de la hausse de"300 po 100 dw prix de ce combustible en 19733 la demsnde

n'en a baisse que de 5 P- 100 on 1974;

b) I1inelasticite de la demande n?est pas une caracteristique propre au

petrole; elle s'applique egalement a d'autres produits de base, mais a la diffe

rence fondamentale que le petrole est un produit vital auquel on ne saurait trcuver

de substitut dans un avenir immediat (qucique certaines centrales electriques

alimentees jusqu'ici clu petrole puissent, il est vrai, du jour au lendemain passer

a la conscmraticn de charbon):

c) quelles que soient les coupes que l?on puisse faire dans la production

de 1'Arabie Saoudite et ce3 dans 1'interet de tous les pays membres de l'OPEP,

elles n'en affecteraient aucunement ce pays;

d) 1'OPEP jouit d'une certaine cohesion politique : la majority de ses

membres les plus importants sent des pays arabes du Mcyen-Orient 15/«

ll"6o La comparaiscn devient interessante lorsqu'on essaye de voir si I1on peut en

dire autant de 1'AIB,

i) la detrende do la bauxite a. court terme est inelastique du point de vue

des prix, Les substituts de ce mineral ne sont pas encore suffisanment developpe-s

pour etre cornmercialement viables;

14/
—-lies chiffres ci-dessus sont ceux communiques pp,r le Secretaire general de

l'AIB dans un discours a la Conference Internationale des producteurs et consomrateurE

de bauxite (dec, 198O)3 tel que rapporte dans le Metal Bulletin Monthly3 avril 1980,

IS/
---Economist - 10 fevrior 1979^
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ii) l'alurranium, le derive le plus important de la bauxite metallurgique 5

n'est pas un produit vital pour 1'existence huirairie. De plus il en

existe des substitus pour bon nombre de ses usages.,

lii) l'Australie3 la Guine'e et la Jair&ique5 les trois producteurs de bauxite

les plus importants, no peuvent reduire leur production en vue de main-

tenir le cours de la bauxite a un niveau eleve car leurs sols regorgent

de quantity's considerables de ce mineral auquel on peut trouver des

substitute si I1en y met-le prix. Par ailleurs, il y a en Australie des

producteurs independents que l'on ne peut obliger a reduire leur pro

duction sans que cela n*entraine de graves consequences; d'autre part

la Jamaique et la Guinee, deux pays tres fortement tributaires des

re-cettes que leur procure la bauxite ne peuvent, tiles non plus, se

permettre de limiter leur production sans qu'une telle mesure ne cam-

promette serieusement leurs recettes en devises;

iv.) il n'existe au sein de 1'AIE aucune cohesion politique3 encore moins

commerciale; le seul objectif de l'association etant de maximiser les

recettes tirees de I1exploitation de la bauxite,

117o On distingue au sein de l'AIE quatre groupes ;

a) lee pays en developpement dans lesquels lTEtat, au moment de la creation

de I1Association, ne detenait aucune part dans cette industrie ■ Jamalque1, Suriname,
Haiti et Republique deminicaine;.

b) les pays dans lesquels l'Etat avait une participation partielle ;

Ghana, Guinee;

c) les pays dans lesquels lTEtat etait proprietaire a 100 po 100, controlait

la production et la vendait sur le marchd fort : Yougoslavie, Guyane; et

cl) 1'Australie

118, L1existence de telles dissenfolances dnns V organisation de cette industrie
au niveau des differents pays membres n'a, de toute evidence, pas facilite la

recherche drm terrain dJ entente- propict a la realisation des objectifs del'AIB,

En reussissant s appliquer la taxe sur la bauxite, la premiere categorie de

pays est parvenue ainsi a accroitre sensiblement les rtcettes que lui procure

cette industrieo Cela a'contribute d'une maniere generale5 a relever les prix de
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ce mineral dans les pays cu les societes d5exploitation de la bauxite appartiennent

en partie ou entierement a 1'Etat: reste quo cette bausse des prix n'a pas

contribue autant que les prelevements sur la bauxite a l'accroissement des
recettes de cts pays,

120, En Australie, egalement, ciepuis que ce pays est memfcre de 1!Association.,

les prix de la bauxite et de l'alumine ont tcujours ete caracterises par une forte

tendance a la hausse, C&lle-ci n'etait pas duo a lr imposition de la bauxite cu a

la fixation d'un prix plancher, comme le recoramandait V Association 16/, mais

plutot au systeme de controle des expcrtations du pays en vertu duquel les prix

stipules aux contrats devaient necessairement avoir 1'approbation du Gouvemement

du Coiffnonwealth.

121. Lors de la creation de 1!Association internationale de la bauxite et ccmpte

tenu des divergences qui existaient entre 1'Australie et les autres pays membres

en ce qui concerne 1'application de prix planchers pour les produits3 on avait cru

que 1'Australie allait se retirer de l'Associaticn, entrainant ainsi avec elle la

dissolution de cette demiere,, Bien au contraire5 ce pays et les autres membres

allaient resserrer davantage leurs liens. Le Premier ministre australien, dans son

allocution d'ouverture de la session du Conseil des ministres qui s?etait tenue

a Cantoerra le 4 novenbre 198l clira, a cet egard, en faisant allusion au role que
son pays a joue au sein de lTAssociation3 que i

"L'Australie a ete merribre de l'Association internationale de la bauxite
depuis sa creation en 1974* Notre affiliation a cette association traduit I'inpor--
tance que revetent la bauxite et Valumine pour l'Australie : non seulement nous

sommes le premier prcducteur d'alurrine du monde, mais encore nous continuerons de

developper notre capaeite de production dfalundniumo Eh outre, en adherant a 1VAIB3

nous avons voulu traduire par ce geste notre de'sir d?aider les pays en developpement

a tirer des exportations de lours matieres premieres des recettes justes et legitimes
et d'apporter notre scutien a la cooperation internationale en matiere de comnerce

des^produits de base. Nous consideronc aussi la promotion dc la transformation
rationale des matieres premieres comme un inportant moyen d'accelerer le processus
de developpernent economique.,,, L'Association internationale de la bauxite constitue

un cadre permettant a ses roenbres de proceder a un echaiige dTinfcrmtions et de vues

sur des questions d'interSt comnxm,- J'ose esperer que les pays menbres de 1'AIB

cont.inueront de voir en notre association un instrument appreciable pour la reali
sation de ces cbjectifs",

1 f.
%tal Bulletin, 12 Janvier 1978,
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122. SI I1on tient conpte des differences qui existent entre les systemes de gouver-
nement d|un pays menbre a'l'autre et des degree clivers ciu controle de l'Etat sur
les societes operant dans ces pays on conviendra que Is Association a abattu ainsi
un travail de Titan pour avoir trouve un terrain tl'entente pour consolider 1'union
de ses membres et degage les moyens d'accrcitre les recettes que tirent ces
derniers des industries de la bauxite et de lfaiuminen

6* Reunion preparatoire de la CMJCED sur la bauxite

123. II est une autre institution susceptibled'avoir quelque influence sur les
recettes procurers par 1?Industrie de 1'aluminium : la CNUCEEX En effet, par sa

resolution 93 (IV), la CNUCED instituait un Programme integre pour les produits de
base, dont la bauxite, Ce Programme prevoyait 1?organisation de consultations
entre consommateurs et pays producteurs de bauxite afin de :

i) proposer les mesures et techniques appropries necessaires pour la reali-
alisation dos objuctifs c!u Programme integre.;

ii) determiner les bescins financiers decoulant de ces mesures et techniques
preposees3

iii) recommander des mesures complementaires grace a la negocia.tion d?accords
sur les prcduita de base ou a d'autres mesures^

iv) elaborer des projets de propositions relatifs a ces accords et qui seraient
sounds aux gouvemements pour examen trouveraient egalement leur utilite
dans les conferences de negotiation sur les produits de base

124> Depuis 1976, date a laquelle le Prcgrainrae Integr^' pour les produits de base
a ete prorrulgue, les pays producteurs- comme les pays consommteurs n'ont cesse
cVenvisager la possibilite d'etendre- son application a la bauxite. Mais, le volume
des fonds necessaires pour la creation d'un stock regulateur, par exenple afin de
stabiliser les prix est assez considerable et 1'on ne peut esconpter une quelconque
contribution substantielle de la part des producteur-8 etant dome que certains
d entre eux sont exclusiveiwent tributaires des exportations de bauxite pour leurs
recettes en devises. En outre, cette Industrie ttant controlee par les r^andes
societes transnationales, celles-ci avaient la possibilite, • coimie elles lTont
d ailleurs prouve en naintonant les prix a un certain niveau sur le marche a
concurrence tres sensible- de basculer le cours de la production, fal-e tourner
la capacite de production au ralenti : voire meme de oonstituer des stocks de
reserve sans que 1'Etat puisse intervenir, L'inter^et qu'il y a d'^tendre 1'application

au Prograntne a la bauxite fut alo^s consiaere'e comrrfc dcuteuse jusqu'a 1'avenement

Ektrait du document prepare par le Secretariat de 1'AIB pour la premiere
reunion preparatoire sur la bauxite et publie sous la cote TiyB/IPC/Bauxite/4,.
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de la recession actuelle qu± a oblige les producteurs a demander la tenue d?une

reunion pcur rechercher d'autres vcies qui perr.iottent aux pays consommateurs et

pays producteurs de cooperer afin d'ameiiorer les perspectives de 1'Industrie de

la bauxite,

125, Malheureusement, les reunions qui so sent tcnues du 8 au 1? ncvembre 1982 et

que 1'on voulait quTelles fussent une consultation entre parties inte'ressees reunies

pour discuter des mesures gouvemeinentales a lon^ terme susceptibles d'ameliorer

les perspectives de lv Industrie se sent, bien -'\u contraire, deroulees dans une

atmosphere1 de confrontation entre productem^1 et conscramateurs de bauxite, Dans

ces conditions3 les consvmmteurs nc pouvaient ceder un quelconque de leurs

avantages, Tout ce que Is on pouvait done faire de nneux etait de laisser la pcrte

ouverteaux negociations9 au cas ou les prociucteurs parviendraient a trouver des

domaines specifiques de lvinaustrit de la bauxite ou une action intergcuvernementale

pourrait s*exercer et a 1'examen desqueis la CNUCED pourrait se censacrer exclu-

sivenient dans 1'interet des ccnsoinmateurs et des producteurs afin de stabiliser

les recettes,

126. Avant que lfon ne puisse envisap;er les chances de succes de la tenue de la

reunion prochaine il faudra, au prealable, entreprendre des consultations avec les

gouvernements et les experts de ce secteur industrial qui, tous deux, devront

s'atttjler serieusement a la taehe ce preparation de ladite reunion,

7e Fixation des prix de trgnsf&rt

1270 VIndustrie de l'aluminiun, en l3a vu plus haut. etait jusqu'a une date assez

recente dorrdnee par une pci^jiet; do societes qui avaient des.filiaLes dans les quatre

coins du monde et gui exploitaient la bauxite3 la transforrmient en alumine,

proc)uisaient le metal et en fabriqur.ient les produits finis o Ces memes societes

avaient des interets qui engenorai;-nt d'autres facteurs de production telles que la

soude caustique, les briques rofmotaires et la cryolithe, utilisees dans cette

Industrie; elles avaient egaleme-nt d'autres interer,? clanc I1 expedition Lt les

circuits de coirmercialiyaticin o.^s prcduits, Ges societes n1 avaient qu'un seul

objectif ; la maximisation dt l--)urK profits globaux: t:t comne elles vendent leurs

produits a leurs filialcs au stin du m.eir£.- rroupCj chaque scciotc- veillait a ce qu'elle

realise le maxiirum do profits dans le rej/s qui prtlevait lo moins de taxes, Des

prix rrerques sur divers prcduits v^.ndus aux filialtc ne rcfletaient pas tcujours

leurs valeurs reelles et pouvait.nt otre plus cu inoina cieves selon que la societe ■

voulait perdre ou faire profit o.ans un pay? note donne,, Cos prix marques ne sont

en fait que des prix de transfert

128. On conprend des lors que l'Etat, dans les pays hctes, ait cherche a s?assurer
que ces prix correspondent bel et bien a la valeur reelle des produits afin que

les recettes fiscales et autres droita preleves soient equitables pour les deux



E/ECA/UNCTC/31
Page 5^

parties. II n'est pas surprenant que les i^tats tiraient de i?exploitation de la

bauxite par les societes transnaticnales fussent minimes jusqu'a ce que la Jamaique3

par exemple, commencat a pre'lever des irrpcts sur cette matiere premiere, aue le

Gouvernement du Commonwealth, en Australia prit en -siri le controls ciu-s exportations

et que d'autres pays prociuctturs suivissent ce sillage en adoptant des me-sures

similaires,

129, tine'belle illustration de cotte technique de fixation des prix ce transfert

dans 1TIndustrie de la bauxite cst cello quroffrent la Commonwealth Aluminium

Corporation Industries Proprietor;/ Limited (COKfLCO Industries Pty. Ltd) d'Australie

et la COMALCO bauxite (Hong Kong) Limited* Cotto deroxere appartenait a la

COMALCO Industries 52 p= 100 et a deux society's japonaisos (la Showa Denko Kabushiki

et la Sumitano Chemical Co,. Ltd.) qui detenaient; chacune 24 pfl 100 du capital

social 8/

150, Si l'cn en croit la version des faits telle quselle fut donnee par un res-

ponsable du Gouvernement federal australien, voila ce qui s'est passe dans le cas

de la COMALCO ; pour pouvoir exploiter eccnomiquement les gisements de bauxite de

Weipa, la CO^iALCO (Australie) devait a tout prix svassurer des contrats d'achat

a long terme. Or les clients japonais, a lTepoque3 r^etaient pas interesses par

ces genres d1accords auxquels ils preferalent soit des ccntrats relauivement' a
court terme soit, comme cTetait le cas le plus souvent, les achats au conptantn

Kieux encore3 ils preferfiient avoir une participation directe dans le projet

Weipa, Aucune de ces forrrules ne- convert it cependant a la COMALCO mais elle dut

creer la COMALCO (H,KO) Limited avoc des societes japenaises., Cet arrangement,

tout en assurant aux japonais unt£ participation a long termc rarantissnit egale-

ment a la COMALCO (Australie) les ccntrats de vente a lr>ng tenre qu'elle voulait

et qui lui serviraient de caution exlf;oo mr les institutions financieres3 pour
pouvoir obtenir les creaits necc^saircs pour la realisation du projet*

131: Cependant, pour plausible nj'cllE puisse paraitre, eertes, cette explication
n'enrepondaucunement pour autant a la question que l'cn so pose e'e savoir
pourquoi le Directeur australien ues contributions directes avait tenu s. traduire la
COMALCO(Australie) on justice pour recouvrir le nnnquc £ gagner cause par les

tii dfc la C»7ALC0 (K.,K-.; Lt;,

132, La_repcnse ost qu'en fail,, la COMAL&; avait bRsoir, au marche japonais afin

de pcuvoir redulre les couts -unitaircs de sa production b. Weipa, Elle* devait ega-
lement convaincre 1c ddrecteur des contributions -"irectes quo.'" le prix de la bauxite

-~- Cette affaire est examinee plus en detail par G.-J, Crough dans son ouvrage

intitule "Taxation Transfer Pricing and th,: Ki&h Court of Australia- A case study
of the Aluminium industry"., (rfcro^raphie ck recherche n° 13, Transnational
Corporations Kesearch Project} janvitr' 198la
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livree a sa propre usiiie de Gladstone 19/ etait comparable a celui de la bauxite

qu'elle vendait a son client japonais. .Mais toujours est-il qu'clle ne voulait

pas livre-r la bauxite &ux japonais au prix cou'tarit...

133* la COP-IALCO (H,K.) Limited fut done creee a Kong-Kcnrr ou les inpots sur les

societds etaient plus faibles gue eeux preltves en Australia. Toutes los operations
etaient. negociees par- l'ontremise cie cette societe ct non directement avec les
partenaire-s japonaiso

A la lecture do l'extrait3 ci-apres reprc-duit, cl'une lettre datee du 11

dectmbre 1964, adressoe au Director general de la Sumitorrr Chemical Co., .Ltd, par
son hcmologue de la COMALCO Ptyn. Limited, on apprehendera mieux ies intentions

veritables qui furent a la base de la, creation de la Ccmalco (HeK-) Ltd ,, „' (d) La
Coiralco a par consequent propose quo le vendeur' et lfacheteur soient associes riario

une societe de ventr do If;, bauxite- qui garantisse 6.0s contrcts cie vente et de

fournitui'-e de bauxite a long tenne dans i'interet mutual du fournissour et du

client et qui permctto a ee cemier, pour s'etro engage a long tenre, d'obtenir,
grace a -one participaticn a-ox benefices, la bauxite a un coutre'el plus favorable

que celui en vigueur rians le mande, sans pour autant porter prejudice la structure
de celui ci,. (0) La Cbmalco a. choisi Hong-Kong comrre lieu d'implantation de la
societe de vente pour ce que le taux des irrpots sur les societes qui y sont preleves
sent, a 12,5' p, 100, nettement plus faibles oiu'en Australie ou au Japen drime peirt
et quie3 do l'autre.-, le poids des inpots cur le revenu sera reduit au minirrum parce
que partage entre la Comalco et los societes japonaises participantes et ce3 c^?ns
I'interet niAtutl des deux partiesI'interet niAtutl des deux parties

135. Grace a cet expedient la Cornalco venciait. ainsi la bauxite de Weipa aux clients
japonais a an prix superior a celui qu'clle declarait a 1'Etat australicn pour ses
livraisons a la Qieenslanci Alumina, La difference entre ces deux prix etait
partagee entre la COMALCO et ses partenaires japonais qui avaient des actions dans
la Comalco (R.-K,) Ltd*

136... Cette fixation <_W prix, de transfort a fait suDir a l'Etat australien des
pertep considerables de rocettLS fiscalos etant denne que les exploitations de

Weipa jcuissaient elles-meme d'un regime fiscal tres liberal,

137- l^ne telle pratique, selon ].aquelle los prix fixes n'avaient aucun rapport avec

la valcur reelle du. produit comnt'rcialiso, est coorante dans I1 Industrie de l?alu-

minium, Et memo de nos jours, une accusetion porteo par le C-ouvernement islancais
centre Alusuisse qui, au fil des ans auralt vondu i;r-op cher do I'aliarrdne ot cVautros

facteurs de production a sa filialo,- 1: Islandia Aluminium Ccmpany, demeure une
affaire n;_.n encore resolue.

19'
- La Queensland Alumina He-finery, a Gladstone, appartient a la Comlco et a

la Kaiser qui en detiennent chacune ^5 P- 100 eu capital s^ialn Le resto, 10 p; 100
des actiDTi urdinaires, appartiont £ d!autrt,s actiorjraires australiens.
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:hapi?ke iy

LES ACCORDS DANS Lf INDUSTRIE DE LJi\LUMBIIUM

138, I.'Industrie de I1 aluminium so caracterise encore par les conclusions
contrats dfaccords qui3 en regies fiscaux des plus liberaux, garantisserit aux

societos transnationaleo operan~ clans ce sectour I'acc&s aux iratieres premieres et

autres services, ainsi que le controle de vastss etondues de terres durant de

longueb ptfriodes, Qaant aux pay'3 hotcss les receUt.s qu'ellos ont jusqu'ici tirees

ce 1Texploitation de leurs rersscurces naturell.es n'ont etc que rainimes par rapport
aux profits queroalisent ces societes,

A., Termts des accords

Ufc

De- maniere systenHtique, les accords portent sur- de Icngues pericces, avec

ou sans droits de renouvellenxn-, selon lfoption c"o 3.a conpagmiee .Cons tous les

cas les termes et conditions re.stent irichanres sauf 3 bien e-ntendu, en cc qui

concerns le droit de renouvelle^rent, a expiraticn de la periode initials,-pour
une autre longue periode.,

L1 accord signe le 27 aout 1928 entre les chefs et les notables de Sefwi Anv.ftiasc
et d'Avaso au Ghana t..t la British /duminiuin Conpany en vue de 1' exploitation des
gisements de bauxite d'Awaso pcrtait eur une pericde de 99 ans et ne corrportait

aucune clause de renouvellement,

141. Lh 19523 i'Etafc do Johorro, er, >fe.laisie3 avait accerde a I'Aluminium
laboratories of Canada une concession d'exploltatien c:e son giserrent de bauxite

pendant 25 ans, Cette concessj.on fut transferee en 1955 a la South East Asia Bauxite

Limited, une filiale appartcnanr. entiererrt.nt a l'Alcan /\luminiurr; Laboratories.

142, Le plus avantageux de ces geriree cl'acco^ds conclus de not re teqps .fut cer-
tainement l:i ".Bauxite Mijieral Firispecting and IVLming Agrc-tment i96l" (Ratificaticn)
Act N°35?t de 1962, si^ne entre le Gouvemement; siorra leonien o-t Alusuisseo En
vertu ae cet accord, la concession liiiniere accorclee a cette corrpagnie portait

sur une periode1 de 15 ans rencuvelablt. 3 pour quinse autres annees selon :ies mgmes

termes et ccnditionss sauf en cj, qui cencerne les dispositions financicres et la
clause du renouvellement:
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143= Eh revanche, le pire accord qui aifjamais ete ccnclu dans I1 Industrie de
lfaluminium est peut-etre celui qui fut signe entre le Gcuvernemtn ghaneen et la
Volta AluLiinium Company, scciete appartenant a la Kaiser Aluminium & Chemical

Corporation (90 p, 100) et a la Reynolds Petals (10 pn 100). LfAccord cadre est

entre en vigueur le 8 fevrier 1962 et restera valable jusqu'au jour du cinquantieme
anniversaire de la date d? execution permanenter cott^ aate etsnt celle du debut
de la production, specifiee dans le centrat de fourniture d'energie electrique.
Font exception a ces dispositions la jouissance tie tout droit ou l'assujettissement
a toutt obligation qui, expressemunt, devait etre applicable durant n'importe

quelle periode, quelle qu'elle seit, ou entrer en vigueur a expiration ou apres
expiration de cette periode..

l44o La duree de validite du contrat de fourniture dvenergie electrique est de
30 ans a conpter de la date d?execution perroanente3 mais renouvelable pour une
periode suplementaire de 20 ans selon cert,ains termes et conditions 20/.

Bo Accords financiers

145, /dors que les dispositions financiered de l'accorc:; conclu dans le cas de la
Sierra Leone etaient sujettes a une revision au bout des quinze premieres anneesn
le contrat de fourniture d'energie electrique a la Valco est par contre renouvelable

pour une periode suplementaire sans aucune modification quant aux termes et
conditions,

l46n D!habitude les premiers accords conclus dans 1?Industrie de l'aluminium ne
prevoyaient aucune revision des clauses finaneieres pendant 1a duree du contrat,

Les redevances et autre loyers devenaient ainsi anachrnoniques au bout de quelques
annees apres 1Tentree en vigueur du contrat.. Aihsi, le tarif de 1'electricity "

fixe a 2,65 milliemes (de dollars) le kilowatt/heurc3 stipule dans le contrat de
fourniture d'energie electrique a la VALOD en 1962 etait comparable aux tarifs

^- Ces "termes et conditions" sont specifies ?i Varticle 23 (A) du contrat de
fourniture d'energie electrique qui stipule que • Le present accord prendra effet
a compter de la date de, ce jcur tt demeurera en vigueur jusqu'au jour du 30eme

anniversaire de la date d'execution permanente3 apres quci il expireran La validite
en sera prcrorogee pour une periode supplemental^ Co vingt ans apres le trentieme

anniversaire a condition que la societe VALCO en manifesto le desir et en inferme
lFAutorite au moins 3 ans et au plus 4 ans avant la date du trentieme anniversaire.,

L'Autorite est la Volta River Authority, la compagnie d'eiectricite d'Etat du Ghana
qui exploite les infrastructures de production d'energie hydroelectrique d'Akosombo
et qui fournit de l'energie electrique aux fonderies de la VALC0o
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appliques par la Bonneville Power Authority (BPA); aujourcL'hui ils n'ont aucun

rapport avec ceux appliques par la BPA cu les autres societes 21/ *

Cec contrats prevoyaient la limitation de l'impbt sur les societes payables

par la compagnie a un pourcentage fixe, d'habitucie inferieur ou egal au taux des

impots en vigueur au moa'jont de la signature des centrats. Dans 1'Accord cadre de

la VALCO, le taux de l'impot sur les societes est limits a 40 p= 100 des gains

nets de la compagnie. Plus grave encore, les dispositions prevues dans certains

contrats liinitaient le montant total des impots que le pays note pouvait prelever

sur les gains nets des sccietes a un certain pourcentage fixeo Ainsi, en vertu de

la loi n° 35 de 1962 de la Sierra Lecne3menti6nne'e plus hauts les impcts auxquels

une compagnie pouvait etre assujettie, y cempris tous les drcits d1octroi .publics,

etaient limites a 50 p, 100 du revenu taxable de la Compagnie au cours de chaque

exercice fiscal, a condition toutefois que ce montant ne soit pas inferieur a celui

des redevances dues cette snnee-la, Les seules rentrees garanties chaque annee pour

le pays note sont done les redevances„

l485 Le mentant des redevances dues etait calcule sur la base d'un certain poids

determine' de bauxite exportee (O3i5 leone/tonne), Cet arrangement ne rapportait

au pays hote aucun gain appreciable sur la bauxite^ quel quren fusse le prixc De

196'1 a ce jour, le prix de la bauxite sierra leonienne 'a plus que triple.

C., Autres dispositions

Ges premiers contrats prevoyaient tres peu de dispositions, vcire aucune_,

quant h la fomation du personnel local, la protection ie I'environnement, la

participation de lTEtat des pays notes ou des nationaux au capital social de la

compagnie, la preference pour les biens et services locaux de qualite comparable,

les delais de livraiscn et autres facteurs de cet ordre qui sent devenus autant

d'objects de preoccupation majeure pour' les pays notes, soucieux de s'assurer

des recettes justes de l!exf>loitation de leurs ressources naturelles,

D, Dispositions en matiere ae sous-traitance

150n L'un des faits nouveaux les plus interessants qui soient apparus dans IsIndus

trie metallurgique en general et;, a une grande ^chelle2 dans 1'Industrie de lfalu

minium en Australie et on Ncuvelie-Zelande, est la conclusion d'arrangements en

21/
-~ La BPA a annonce dt:o augmentations des tarifs appliques aux consommateurs

industriels de courant electrique pour les porter h 2559 milliemes le Kw/h. La

VALCC payait a la VRA le tarif de 5 millieme le Kw/h apres trois renegociations

a la demande du Gouvernement jrhaneen-
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vertu desquels les compagnies orient des societes de scus-traitance auxquelles elles

confient le raffinage de leur propre bauxite en alumine ou de l'alumine en

aluminium metal, C'est, dans une certaine rnesure, une pratique logique dans

Involution des societes et qui tient de la necessite de disposer d'encrmss

infrastructures afin de reduire les couts unitaires, Ces infrastructures, non

seulement ne peuvent3 mis encore ne delvent etre financees que par des societes

uniques ou des coentreprises.

151. Les arrangements de ce type sent au norrfore de deux.

1. Sccietfcs de services :

152. Les actionnaires livre-nt des matieres premieres a la societe qui les transferee

en un autre produit en fonction du montant de leurs actions* la societe est financee

a la limite de ses besoins en capital eirculant et- pour assurer le service et le

remboursement des einprunts initialement contracted. La societe ne fait aucun

profit ni ne paye de taxes: par centre en Australie, par exemple, les actionnaires
sont tenus par la loi de se constituer en societe dans le pays et sont assujettis

aux impots courants sur les sccietes, preleves sur les benefices qu'ils realisent

de la vente des produits qui leur sont foumis par la societe de services. La

constitution dos actionnaires en societe dans le pays note, est tres inportante pour

ce dernier, car sinon celui-ci se verrait prive de recettes fiscales qufil aurait

pu autrement realiser sur les activites des actionnaires3 puisque les sccietes de

service!:1 ne font aucun benefice-

2... Societes de scus-traitance

153. Ces societes traitent, centre paiement d'un clroit, les matieres premieres pour

le conpte de leurs actionnairGS3 proportiormellement a J.eurs apports au capital

social, L- montant de ces droits, qui est soit determine soit censtitue une
certaine proportion du prix cu produit livre aux actionnaires, est suppose assurer
le capital circulant, le service de la dette et rapporter des benefices sur le
capital investi,

Theoriquement3 clans le cas de ces societes, les actionnaires ne sont pas
tenus de se constituer en societe dans le pays hote, selcn le montant des droits
a payer, il peut s'avcre-rnecessaire, toutefois, que les actionnaires sclent
inscrits sur le registre conmercial du pays note afin que celui-ci puisse prelever
des taxes sur les revenus supplementaires qu'ils tirent ainsi de leurs activites
dans le pays.
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CHAPITRE V

POSITION DE N'EGOCI/lTION DE3 GOUVERNEMEMS HOTES

II ressort clairement des accords conclus par les societes transnationales
ayec les gouvernements ou les nationaux des pays hotes que le pouvcir de negotia

tion de ces derniers etait tres faible au moment de la conclusion de ces accords,
On le verra nettement mieux3 plus loin cans la presente etude, dans la partie

consacree- a 1'examen des mesures que les gouvernements hotes sont en train

d'adopter en vue d'accrcitre les recettes au'ils tirent de 1Texploitation de leurs
resscurces naturelles ainsi que leur controle sur ces dernieres,

156. La faiblesse de la position de negociaticn de ces pays est iirputable avant
tout aux facteurs suivants 1

A* fr&nqud de connaissances en matiere d'Industrie et de coromerce iiitemational

157^ Les premiers accords qui ont ete ccnclus clans le domaine de V Industrie de la
bauxite, mentionnes dans les rapports ccnsideres, etaicnt comrae on l'a vu plus
haut, negc^cies, selon les cas, avec les chefs illettres du Ghana, les bumiputras
de lTEtat do Johore en Malaisie et le Gcuvernement sierra leonien, Bien que le
niveau -if intelligence naturelle de ces populations fusse eleve, on ne peut neanmoins
s'attendre qu'ils apprehendent les details des drcdts. qu'ils ccncedaient ainsi
sur sinple signature. Tousa sans exception, etaient systematiquement bien heureux

de tirer quelques recettes, sous forme C.e nmi^res droits, de 1'exploitation de leurs
ressources naturelles pendant de Icngues periodes et' ce, pour deux raisons. L?.

premiere est que ces ressources etaient "inutiles" pc^r leurs besoins iimiediats.
La seconc'e est qu'ils ne pouvaient des lcrs3 et en aucune maniere, s'irragdher ce
que le projet rappcrtait aux sccietes transnational..

158, II est vrai que dans le cas des colonies britanniquts I'administrotion colonia-
le etait supposte assurer vne part juste aux sujets de sa Kajeste; nnis dans la
pratique, les intents d.e cette ^-jnini3trs.ticnetaient icentiques a ceux de la
conpagnie metropolitaine qui se trouvait etre egalenient citoyenne britannique. la
politique cle lrEiipire britannique etait drassurer l'approvisionnement re'gulier
des industries de la metrcpole en matieres premieres ben narche. De ce fait, face
a l!administration coloniale il y avait la un cas evident de conflit d'intekts
que Von resolvait systeiratiquenient a 1'avantage de la ccanpagnie me-tropclitaine.
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Bo Contraintos financiferes

159< Le montant des investissements requis pour la realisation des projets dans

I1 Industrie de 1* alumilniuin est si tlncrrrc que le recoups a une scarce exterieure

de finaneement est presque toujours indispensable si 1'on veut que les projets

portent les fruits escornptes.. Ainsi qu'il a eto sculigne plus haut, les bailleurs

de fends tiennent a s?assurer que les enprunts ocntractes envers eux soient

rerrbourses; a cette fin ils poseront les conditions qui s'irrposent, a savoir, entre

autres, que le projet soit gere par une secietc tecb^iquement competent©, voire

merne qu'elle participen Cette societe est mvariablenient une societe transnationale.

Cette condition met les societes transnationales cU?nt une position de negociation

suffisamment avantageuse pour qu'elles puissent elaborer ces arrangements qui leur

soient profitables3 sans consideration pour les benefices que le pays note
pourrait tirer du prcjet,

160, _L?aut;re condition sur laquelle les bailleurs de fonds insistent egalement
et qui eonprcmet serieusement le pouvoir c:e negociation cles fpuvomements hctes est
qu'il y ait un plan qui garantisse les revenus du projetD Cela peut necessiter
de la part des actionnairts qu'ils s'enga^ent 0 prendre une certaine portion de

la production ou a acherniner le produit vers cVautres clients a des prix predetermines
en fonction dela situation qui regno sur le marche, avec versem^nt d'une prime a tout

acheteur qui garantirait les ventes s Ion;- terrce, Dans ces conditions, le'pays hote
ne peut etre protege que si do tels arrangements corportent Ces dispositions prevoyant

leurRevision pour les aoapter a 1'ovolutien des circonstances, ce qui n'est

jamais le cas, C'est ainsi qu'oclatent Elr.rs des oonflits entre les societes trans
nationales et les pays notes lorsqu'il devient flagrant que ees demiers sont perdants
dans 1'affaire a cause des dispositions d'un accord qui, bien qu'ayant ete conclu
de bonne foi, est devenu on ne pout plus caduc devsnt la deterioration ;ies
circcnstancesp

c^ Importance-des projets f^tns la otrategie ^lobale ee dovelojypeinent du pays hote

161. Pour des pays coirrco la Guy-roe, le ^urinaiiie, la 'HUnee. et, plus particulierment,
la Jamaique, les prcjets de lf Industrie de 1'oluimniuiri sent ceux qui leur procurent

le plus de recettes pour la irise ?n oeuvi^e do leur stratc-:gie ^ic^bale de developpement.
L*Etat^dans ces pays, doit done supporter une forte presr-icn pour naintenir la
production r, un niveau tret; t.leve ou pour .Lancer Oo noi.,veaux projets en vue d'en reti-
rer davantage de reccites.. Quant aax ixys cctsiib le Ghana, la Sierra-Leone, le Bresil
ou meme lTAustralie3 bien quo le pctcnl.k.i "-nt He "isp>:sent p^ur r'/Zvelorper davantape

ce secteur industrial afan cl(acc:-)oit;re lours recettes coit plus important, lrlndustrie
de l'alun-inium ne constituc ceponciant par, la proneipHc source a, devises'de ces
pays, II n'empeche, neanmoins, cju'iis subissent eux-ausei une cortaine pression
pour exploiter leurs ressources no serait-ce que pour procurer des emplois a leurs
nationaux, sincn pour accrcitro- leurs recottes en devises.
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162. Cette situation est d'autant plus grave que I'abcndance de la bauxite permet
aux societt-s transnationales cle fairc le tour Cos pays a la recherche clu meilleur

offrant du point de vue des mcitations fiiinncieres a 1? investissement. Cela laisse
aux pays hotes une marge de nEnoeu^/re- tres limitee.
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CHAPITRE VI

REPARTITION DES GAIN

163 c La principale pomme de discorde entre les rpuvornements des pays hotes et

les societes transnationales cperant dans 1!Industrie de 1'aluminium et, partant,

eu egard a tcus ies invest isserrents de ces demieres aans les pays en developpement,

a tcujours ete la question du partage du ITct de recettes qui coule des projets

realises dans les pays notes „ A cause de la nature intcgree do cette Industrie 3 de

la participation des sccie'teo transnaticnales a tous les niveaux de cette Industrie
differents pays et aussi du centrole qu'elles exercent sur les marches des produits,

la fixation des prix dc transfert a tous les degrts de cette Industrie a pctte un

coup dur aux pays hotes en les privant • ainsi de recette legitimts-

164., Le present chapitre fournit d'autres elements de comparaiscn du partage d^s

recettes et benefices entre les pays hotes et les societes transnationales.,

Ao la 'Volta Aluminium Company (VALCO)'1

165, Coreme 0;n l'a vu plus liaut, la VALCO est une sccietes de sous-traitance qui

transforme 1*aluminium en metal pour le cc-mptc de ses actionnaires, la Kaiser

Aluminium & Chemical Corporation et la Reynolds Metals, Los drcits preleves pour

ses services sont de 60 pn 100 du prix du linpot d' alurr-inium pur a 9935 p. 100,

ainsi qu'il est fixe par I1..American Metal Market5' eu le "Lietal Bulletin" (en

appliquant le cours le plus bas des deux, mojns la taxc sur les importations de

metaux aux Etats-Unis,

166„ Cet arrangement soustrait en effet L\0 p^ 100 des recettes que les actiannaires
ghaneens realisent de leurs operations au paiement de 1'irrpct s'jr les societes

qui, au Ghana, est a l'heure actuelle de 50 p, 100 poiir1 les societes nianufactu-

rieres,, Le taux d'impot que paye la societe VALCO, apres avoir boneficio pendant

assez longtemps d'une exeneration temporalro d'impot, est limite a 40 p, 100 pendant

toute la duree de validite de l';;LCcord, En outre, les prouuits de la fenderie de

la VALCO ne sont pas en fait le nittal bon irarch6 raffle a 99,5 p, 100, comme il

est meritionne dans l'acccrd^ rnais des metaux et alliagts de qualite superieure dont
les prix sont tout aussi el^ves..

167, Tout cela, conjugue avec la faiblesse du tarif dvclectricite paye par la VALCO
et qui lui est fournie par la Volta River Authority (VR/\), a. vallu a cette societe
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preference dMlexenple cOlebre do cas ou les interets des conpagnies minieres
priment sur les plans nationaux ci<- developpernentiy2^/, Cette critique a ete suscitee
non seulement par les dispositions finaneier-es prevues dans lfAccord cadre et trop
favorablos a la VALCO, rrais aussi et surtcut par le fait que cette society en vertu

audit accord, est le client pricritaire do la "VFiA on natiere de fourniture d'elec-
tricite a preuve,si pour une quelconquo raiscn3 la fVumiture du ccurant venait a
etre rationn.ee tous les abonnes. y cenpris lc-s services publics de distribution.,
se verraient rtduits a se partager la proportion restant apres que l'cn eut satisfait
les bescins de la VALCO,,

168. Le tableau 6 montre les reewttes que li V.ALCG -;t ses acticainaires tirent de
leur& operations et permet aussi de comparer les benefices cue la Ivaiser realise
ae ses activites dans le reste du rnende ainsi que les recettes qu'e.Ue tire de sa pre
sence au Ghana. II en ressort clairement c-ussi quo- la VALCO jcue un role important
dans les activates mondiales de la i\aiser3 dent elle avait ainsi subventionne le
reste des operations en 1971 et --■n 1972,

169, Si l'on coirpare ce tableau 6 avec le tableau 7S qui est un resume de la
contribution de la VALCO a la balance ces oaienents du Ghana, on se rend compte que
le seul paiement qui ne soit pas en rapport avec les commissions est ceJui verse"
en contribution au fonds d*affectation speckle de la VALCO. De 1967 a 1978, la
VALCO ne payait aacutie taxe soit parce qu'clle jouissait d'une exoneration temporaire
d'iirpot soit parce qu'elle avait reussi a frauder- le fisc avec les revendications'
injustifiees aupres de l'Etat, Ler gains du gouvomement hote dans ces operations
n'^etaient, aurant cette pericde, que de 1,5 million de dollars, contre 242S72
millions de dollars et 26397 milD.ions de dollars de recettes nettes pour les
societes Kaiser et Reynolds, respectivement,

E" Recettes tirees par I'Ltat ^ijneen de.q r,,ctivites d'exploitation do la bauxite
Qp-de productioiT^alunanej:.?^ les sccietes operant en Guinea

170- Afrn a evaluer les avantages que procurent au pays hote les activates des
compagnies Sexploitation de la bauxite et de production 'J'alumln^ il ccnvir-nt
au prc-alable, d'etudier cans les details les arrangements en vertu desquels ooerent
ces societes en l'occurence le code d'investissernent de 1963 d-nt wici auelquev-
unes des dispositions ? ■ "

1. Participation

171. L'Etat guinten et les partensiros etrangers detiennert respectivement ^9 p J00
et bl p, 100 du capital social de la Conpa,g-de dos Bauxites de Guinee (CEG) qui

— G. Lanning et Ka Muller ; Africa Undermined (Penguin 1970), sur le pro-jet
de la Volta River, "
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tonnes _de bauxite donnent 1 tonne a'alumlne et qu'c-n transfcrmant 1,95 tonne
d'alumine on obtient 1 tcnne cl'aluminium metal, on comprend des lors que le
prelevement cle ces taxes incite davantage a relever encore le de^e' de transformation
locale des produits.

178. Le transfert des dividendes des partenaires etrangers n'est ?ssujetti a
aucune taxe,

6U Infrastructures

179o Grace a la disponibilite de prets a dec conditions de faveur pour la mise en
place des infrastructures, l'Etat s'est charge' de fournir les infrastructures
necessaires et prtleve des impets sur leur utilisation par les societes.

a) Garanties pour le& capitaux d'emprunt

180. Tous les enprunts que necessi.fce la realisation des projets sent contracted
par la societe mteressee aupres d'institutions comerciales et institutions
xinancieres Internationales mais garantis w^ chacun des partenaires etranp-ers de
la coentrepnse et par l'Etat,

b) Relations interindustrielles

181, L'Etat se reserve le droit d'expecUer 5C p, 100 de la production a des fins
de commercialisation eventuelle, bien qu'il n'en commercialise a l^heure actuelle
Que 10 p0 100.-,

c ^ Compagnie des bauxites de ..Quince

182. Le tableau 8 illustre la maniere dont les recettes sent reparties entre l'Et?t
et ses partemires ttrangers de la coentreprise pc-.ur les -anne'es 1975-81.

183, II convient de souligner le fait que sans le prelevement des taxes speckles
sur les exportation, les recettes tiroes de cos projets aussi bien par l'Etat que
par ses partenaires auraient e>e tres modestes. Cepsncant, les revenus de ces
derniers^ne se limitent pas a cellos que leur procurent leurs operations en Guine%
celles-ci ne l&jr fournissant tout juste que la mtiere preiniere engaidrant d'
gams. Et d'ailleurs, meme^ avant la transformation de la natiere premiere les
societes transnaticnales se font de 1»argent avec le transport de'la bauxite a
1 usine de production d'alumine.
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d) Rrigiua

184. Le tableau 8 rrontre t'galement lc-e recettos que procure cette societes a lTEtat

guineen et a ses paz^tenaires de la coentiv-.prise. La encore, los prelevernents

speciaux sur les exportation^ ccnstituent la princlpale source des recettes de

1'Etat,

I85,. L'on ne dcit pas perclre de vue tcutefoib que 31 la GuirieV? a pu prelever das

taxss speciales sur les exportations et nr;.inttnir sa position dans le commerce de

1'aluminium, elle le doit a la teneur en aiuirine exceptiGnnellement elevee^ de

son mineral de bauxite, a sa stability pclitique et a son regime fiscal assez

liberal. D'autres pays dos Caraibes qui cr-t impose les memes taxes sur les

exportations en ont vu le volume ce leur production tcmber a un niveau ccnsiderable-

ment bas, ce qui a serieusement affecte leurs balances des paiements,-,
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CRAPITRE VII

EFFORTS DES PAYS MOTES ENV VUE DE LA RESTRUCTURATION DE CETIE INDUSTRIE

186, II a ete prouve plus haut dans la presente etude que la structure de eette
Industrie favorise nettemcnt les societes transnationales. Les pays en developpement
qui abntent ces societes, y compris meme l'Australie, ont du prendre certaines
mesures pour reduire au minimum les pertes Ue: recettes l^itimes subies par 1'Etet
voire renverser la vapeur. Ces mesures sent resumees dans les paragrpphes aui
suivent ; H

A" Greaticn de commission;: de 1' aluniinium

187, L'une des lacunes maj-eures que 1'on releve dans le pouvoir de negotiation
aes htats dans les pays en developpement lorsqu'ils traitent avec les societes
transnationales est qu'ils ne sont suffisamment renseignes sur cette Industrie Et
meme dans le cas ou ils le sont effectivement, ils ne possedent pas non plus ^es
moyens leur permettant de suivro les activates de ces sccietes-

188^ Ces pays s'enploient actuellement a combler ces lacunes en creant, pour cela
cles^institutions3 des commissions, voire des societes pcur etudier, lancer des *
projets et suivre les activites des societes transnationales dans cette Industrie
e. conseiller les Etats sur les mesures a prendre a tout moment.

189. Plusieurs de ces organisations furent creees au debut des ame'es 70 Lp plus
connuea-erttre elles est la "Jamaican Bauxite Institute", une branche du grouoe

tuTifZ^T, PfP^er 1C£ n^^ions devant aboutir sur le prelevement de^ taxes
suj^_ia bauxite- Le ouraname a -one organisation semblable, la !i3a"uxite Institute
Surmarae^ m Guyane, la "Bauxite Development Corrpany" envisage a l^hcure actuelle
la creation d'une Industrie cValuminium ir,teeree pour lo j>ays 'ainsi que la mise en
place aes infrastructures hydroelectriques qui doivent appuyer ce proiet, De meme
au Ghana, 1'Aluminium Industries Commission'1 est chargee du lancement des projets
ae la surveillance des accords conclus dans co secteur industriel et mere vend du
metal aux industries locales,

190. Ces nouvelles organisations sont necessaires car les arrangements anterieurs
etaient congus de telle sorts que les societes transnationales devaient s'adresser
a difforents crganismes gouvernementaux poui" tmiter de differents aspects de leurs
activites. De ce fait, non seuloment aucun dc, ces organismes n'etait responsable
de. activites ae ces societes mais encore les cennaissances accumulees grace aux
contacts^avec ces demieres etalent eparpillecs entre les differents orranismes
a tel point que l'on ne pouvait les mettre a profit pour reglementer les activites
ce ces societes,
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191. Les dispositions actuelles pernettent non seulement de charger un seul orga-

nisme de la supervision des activities des societes transnationales mis aussi d1

d'acquerir progressive-merit davantage de competences et de connaissances techniques

pour pouvoir traiter de maniere efficace avec les socie'tes transnationales,,

B. Associations de producteurs

192. Ainsi que nous l'avons decrit plus haut dans la presente etude, 1!Association
international de la bauxite (AIB) constitue un cadre favorable aux echanges
d'informations et h lfadoption de rrcsures concertees dans l'interet des producteurs
de bauxite, L'AIB est ainsiune projection a l'echclle mondiale dos institute que
I1on est train de creer dans les pays notes.

C Dialogue producteurs - consornmateurs

193. Eh^decenbre 19&0 1'AIB avait organise a Ocho Rios, Jamaique, la conference
Internationale des producteurs et consoromateurs de bauxite pour offrir aux parties
en presence un cadre pour debattre les problemes qui surgissent dans ce secteur

inaustriel et aussi examiner les questions prtoccupant les producteurs des nptieres
premieres de cette Industrie,

Cettc conference, qui avait regroupe un bon nombre de participants5 tant du
cote des producteurs quo de celui des consommateurs, avait avere la necessite
quril y a_vait po-or les deux parties de se reunir et de discuter afin de trcuver
des solutions aux problemes qui preoccupent les producteurs. Eien que les traveux
en aient denarre asses lentement --les sccietes transnationales cherchant a savoir
.exactement ce que voulaient les prcducteurs- a lfissue de la conference des deux
parties etaicnt parvenues a proceder a des echanges de vues utiles,

195- Ce dialogue contrastait n,:ttrnent avec la reunion de la CNUCED sur la bauxite
en novenfcre 1982, qui, pour avoir Ote plutot une confrontation n'avait, de ce fait
pu amuner les deux parties a discuter cles problems qui les preoccupaient toutes. *

196\ IX ?st une autre r^^ni^n qui, quand bien ireme elle n'a pas e'te" institute a
1!initiative des pays producteurs, est en passe de cevonir une iirportante source
d'information sur I1 Industrie de 1»aluminium et ccnstitue tgalement un cadre
favorable pour^les discussions • la Conference de la Metal Bulletin sur 1'aluminium- *
Bien que ces reunions se soient deroulees dans une atmosphere houleuse, elles ont
neaimoins, perrnis aux parties en presence de proceder, d'une rnaniere generale, a des
discussions tant officielles qufofficieuses qui, du reste, revetent quelque inportance*
pour 1'instauration de la cenprehension entre les sccietes transnationales et les
producteurs-.
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D" Participation des pays notes inns 1'inclu.strie

197* Afin d'accrcltre les recettes au7ils tirent c.es projets cntrepris cans
1T Industrie de I1 aluminium et de contrcler cc- secteur, les gouvernements des
pays notes, on l!a vu plus liaut dans If: presents etude,, cnt'entame une action qui
leur permette de prendre unc participation dans les projets existants et de

s1 assuror, comre de juste, une part nans 1c capital social cies nouveaux projets,

198. Fait nouveau element important, on encourage de plus en plus les nationaux
des pays notes a participer dans 1! Industrie afin dfassurer au pays des gains non
distribues plus importants, C'estainsi qu'en r^ilaisio, lorsque l*acccixl de la Jchore
r-tining and Stevedoring Company Sdn.. Berhad (JCWS) expira en 19773 il fut renouvele'
mais avec 30 p. 100 riu capital social passant ainsi entre les rreins de particuliers
et actiennaires nationaux,

199. Pour svassurer qut les relations industriellos clans co secteur leur profitent
egalenient, les gouv^rnc;ments des pays hotes cherchent iraintenant a retenir" de
1' expedition du proc.uit la part qui ieur est c\ics C'est ainsi cue la Guinee3 par
exemple, se charge a l'heure actuel].-; de 1'expediticn Ll!un dixierrB de ses exporta-
tions^de bauxite, de nieme que la corrparnie mardtzmt: guyanaise (GUYEULK) assure
1 expedition d'une quantite considerable de ba'axite de ce pays pourtcut dans le
monde,

Eo Integration regionale

200. Les pays hotes ont realise que le moyen qui serait le plus a j^ne d'augmenter
les recettes qu'ils tiront de 1! Industrie de 1'alurrdniurr, et d'accroitre leur
capacite rl'enprunt pour la realisation de leurs projets go developpeirent est lfin-
tegra^ion regionale. Au cours des amnees 70, la Jamalque avait propose quelques
projets d! integration de ce genree mais aui, pour diverses raieons. n'ent ipnais
pu avoir le jour,

201. L'une de ess propositions etait celle de la creation du projet Javempx qui
regrouperait la Janaiquo, le Venezuela et le fexique au sein ofun3 society C-lle-
ci extraieraix et transfer:.trait en al-^rine la bauxite jamiquaine qui sera.it
raffmee en alurrrmium au Venezuela M; au Ifcxique ou la min-d' ceuvre est bon
maaeche,

202. 11 y a eu egaiei^ent ui^e autro propositi.cn scalable t-ntrt- la Jaiinloue et la
Guyane. Ce projet visait Ja transfr:r-n.tion en aluminium meto] „ h
lralumine guyanaise et jaraicaine.
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F^ Pre-levement sur la bauxite

203. La mesure la plus iinportante ot qui constituc un changernent de direction par

rapport aux accords fiscaux conclus jusqu'alrrs dans eette Industrie a e'te 1*in

troduction de prelevements sur la bauxite qui ont contribue, de mniere notable,
a accroitre les recettes des pays hctes comme en peut s'en ccnvalncre avec les
revenus realises par la CBG et la Friguia, en Puinecv.

204. L'inter&t de ces prelevenents reside dans le fait qu'ils tiennent pleinemont
compte de la valour intrinsequu de la bauxite, dont les STN ne faisaient point
cac dans leurs calculs, d'une part et, ac 1'autre, dans le fait que le prix de la

bauxite est des lors aiigne sur celui de l'cduminxum vendu sur le rrarche" libre,
Ainsi, les taxes sont-elles exposees aux realites de la situation du ncrche, ce a
quoi les societes transnationales ne peuvsnt ri,-n trouver a redireo

205. Les critiques formulees a ce jour ne remuttent nullement en cause 1'equite
des arrangements, mais, plutot le mentant aes tax^s, cue les pays h6tcs sont
toujours prets a examiner ct a ajustor si l?on parvient a les y convaincre.

&< Controle des prix stipules aux contrats d'exportetion

206o Bien^que l'Australie n'ait jamis vculu s'inmiscer indun^nt dans les operations
des societes privees, le Gouvcrnement federal n'en a pas rroins le pouvoir d'approuver
ou do desapprouver les prix de vente des preduits d1 exportation, y corrpris de la

bauxite et de ses derives,, II a utilise ce pcuvoir discre:tionnaire pour veiller a ce
que les prix de la bauxite soient justes et qu'ils ne seient point compriires pour

profiter aux seuls societes tr^nsnationales et a leurs associes,

H, Financem&nt des projets par les gcuve.rncrcents des pays hotes

207. L'une des pierres d'achoppement du pouvcir de negociation des geuvomemsnts
des pays hotes dans leurs efforts visant a cievelopper leur Industrie on vue de la

realisation de leurs objectifs nationaux est, ncus 1'avons vu plus haut clans la
presente etude, l(obtenticTi des fonds necessaircs ru financement de leurs projets,

Et comme les societes transaitionales r^nent leurs activites 'dans plusleurs pays a

la fois3 quand bien meme toutes les conditions sont reunies dans un .. •■■■" hote, ces

societes n'ont pas toujours interet, generaleiront parlant, a y intep-rcr leurs
activites industrielles.

208, Les gouveme^ents ocs pays: hot-e ont ^saye, a granci peiney cVintegrer eux-
memes lour industrit-:, L'lnde y est parvenus grace a I1 aide des pays de 1'"Europe
ae^l'Est, par' contre ie Gtiana et 1'Indcnesie en sont encore a ne^ccier3 a armes

inegales^la construction do raffineries d'alumine qui paracheveraiant 1!integration
de leurs industries- S'ils reussicsaient s trouver les fonds requis pour la reali
sation de ces projets, ils seraient alert a meme de controler, dans une ^rande
mesure, cette Industrie, du moms a 1'interieur do leurs frcntieres.
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CONCLUSTOiV

209, Nous nous somrres raiehcs, csns la presente etude, sur le pouvoir de neFocia-
tion c. accoras aes pays ,-n developnemert produeteurs d!aluminium et sur Jos effort*
qu Us ne cessent c;e tk-ployor afln dt laieux ccntroler les clivers s^cteur-s (fe
1 anciustne de l^lunoniu^,, Ccpenciant3 bien ou'ily aient reaJise Oes prc^r-3
consi^rnbles O^ns la voie r£ la rcstructurction des accords, les societes"trans-
rntionales n'en or,: Pas- v>our roitant pei'du leur position avantareuse ^eux, e]les
ont, reus^x a la conferter rraco, avarrb tout, j, 1'ijite^tion verticale de leurs
operations, a leur presence dans c!e non^reux pays de par le ronde et, surtout
au iait que les pays en cl&veloppement eux i^irt-s doivent se faire la concurrence

ec^t^uSt^^" ^esti,se^;nt3 ttran^ers. De ce ffeit, les societes "bransanationales
continuent ae tirer de leurs activit6E des recettes dont l'inpartence est o,ans
Ca™e fsure avtc les £^ns cue ralisent les pays producteurs, bien que ceux-ci
se soient a present quelque peu acer "

210, Le but de la pre^ente etude est ,.e fourrdr aux rouvemements dos pays
teurs les informations dait ils ont besom lore a: leurs n^cciations avec Ips
mvestisseurs pour ^assurer des recettes oquitables de 1'oxrloitetion de leurs
ressources naturelles.. Les rensei^ements, aussi restre.mts soient ils/que nous
avons Pu obtenir des rapports consideres en vue c;e 1'elaboration de notre etude
fercnt c^celle-ci au ek)^s une base 0' etudes plus poussees dans le comine de
1?Industrie de la bauxite.


